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Alice au pays des merveilles ou au Sarkoland? On 
avait eu droit il y a un peu plus d'un an à l'épicier 
insurrectionnel de Tarnac, maintenant ce sont les 
pompiers terroristes catalans ! Il y a vraiment un 
complot ... , mieux, un contrat contre les pouvoirs 
publics. Le ridicule ne tue pas mais se tirer une ou 
deux balles dans le pied, on peut y contribuer. On 
n'oubliera pas non plus les coups de poignard 
dans le dos de Villepin et consorts. Quant à la 
sorte de cerise sur le gâteau avec le présidentiable 
Fillon, ça doit chialer du côté de l'Élysée ou tout 
au moins manger un bout de son chapeau. La 
gauche parlementaire essaye d'avoir le triomphe 
modeste, mais si les couteaux ne sont pas encore 
vraiment sortis, ça ne saurait tarder avec la prési
dentielle en vue. On va dire que les fleurets sont 
en cire mouchetée, mais les Verts sont avides de 
têtes à couper et ça va sûrement saigner! Nous 
tirerons un voile pudique sur le Modem et le NPA 
unis dans une sorte de détresse commune ... Le 
gros casse-croûte social à venir est le dossier épi
neux des retraites, droite et gauche vont être au 
pied du mur. On verra bien (en fait, pour nous 
anarchistes, c'est tout vu, si les solutions propo
sées sont vraiment différentes, d'un côté comme 
de ,l'autre). Dans les sinistres desseins de cette 
époque printanière, nous trouvons le projet du 
gouvernement qui voudrait obliger EDF à céder 
25 % de sa production à prix coûtant au secteur 
privé. C'est déjà tout prêt dans les cartons, il y a 
un projet de loi sur la nouvelle organisation du 
marché de l'électricité (Norne). La concurrence 
est « censée » faire baisser les prix, mais à vue de 
nez, ils iraient plutôt à la hausse. En se penchant 
sur le problème social, on n'entend pas trop dis
tinctement les voix syndicales. L'ancien syndicat 
du square Montholon (maintenant, la CFDT est à 
Belleville, à Paris) reprend du poil de la bête. Mais 
ce n'est rien de dire que l'on reste dubitatif au 
sujet de leur capacité à s'opposer à la politique 
des pouvoirs publics. La question de la représen
tativité syndicale n'est toujours pas réglée et c'est 
la toile de fond. Et l'été à venir ? À nous toutes et 
tous de s'y mettre pour qu'il soit rempli de luttes 
et d'espoirs. 

Cinq sur cinq 
Jeu social pipé 

UN MANIFESTANT du 23 mars interrogé par 
une chaîne de télé quelconque déclarait : 
« Après les élections de dimanche, c'est 
aujourd'hui une deuxième claque pour 
Sarkozy pour qu'il comprenne bien le 
message,» 

De toute évidence, Sarko effectivement 
a reçu le message cinq sur cinq si l'on en 
juge par la teneur de son discours solennel 
« à ses compatriotes » le mercredi 
24 mars : « Nous devons continuer les 
réformes. Arrêter maintenant, ce serait 
tout simplement ruiner les efforts accom
plis. Vous m'avez fait confiance pour 
moderniser la France. Je tiendrai mes 
engagements. La crise ne doit pas nous 
inciter à ralentir, mais au contraire à aller 
plus loin afin de construire un nouveau 
modèle de croissance. » 

C'est clair, c'est limpide: le revers élec
toral, les centaines de milliers de manifes
tants, il s'en balance. Il persiste et il signe! 

Et pourquoi en serait-il autrement? 
C'est son taf, son mandat en quelque 
sorte, de casser les services publics, la 
Sécurité sociale, le système de retraite par 
répartition, les statuts et les conventions 
collectives. C'est pour cela que le système 
l'a mis en place. 

Qu'a-t-il à craindre de toute façon des 
présidents PS avec leurs potes écolos poli
ticiens dans les conseils régionaux? Vont
ils remettre en cause les plans de licencie
ments, la précarité galopante, les profits 
patronaux ? 

Qu'a-t-il à craindre des manifestations 
de type du 23 mars? Au printemps 2009 , 
les syndicats ont mis dans les rues quatre 

Fabrice 

Groupe La sociale, Rennes 

fois plus de monde. Pour en faire quoi? 
Toute cette force gâchée, liquéfiée par des 
journées d'action à répétition, des mani
festations processionnaires, des revendica
tions floues sous prétexte d'unité 
syndicale. 

Nous l'avons déjà largement analysé 
dans ces colonnes, le deal Sarko/Thibault 
et le savant jeu de dupes qui en découle 
donnent de sérieuses garanties de contrôle 
social au chef de l'État. 

Éric Le Boucher, directeur de rédaction 
« d'enjeux les échos » l'explique très bien 
dans une chronique fm février : « Vous 
verrez en permanence affleurer la trame 
de l'alliance objective passée entre Nicolas 
Sarkozy et Bernard Thibault. L'affaire Total, 
la nomination d'Henri Proglio, candidat 
de la CGT à la tête d 'EDF, la réforme des 
régimes spéciaux, le changement de la 
représentation syndicale (loi sur la repré
sentativité issue d'un accord CGT, CFDT et 
Medef) . La liste des gages donnés est 
longue. » Et de continuer, « le dialogue 
social a permis d'éviter l'embrasement 
social ». La situation grecque était dans 
toutes les têtes et une situation identique 
en France aurait été très dangereuse pour 
l'Europe capitaliste ... 

On comprend mieux les louanges de 
Raymond Soubie, conseiller social de 
Sarkozy à « l'esprit de responsabilité » des 
syndicats et notamment à la paire 
Chéréque/Thibault. Les salariés de la raffi
nerie Total de Dunkerque, dernières vic
times en date de ces magouilles 
politico-syndicales ont trop bien compris 
ce que cela signifiait. 
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Une nouvelle liaison vient d'adhérer à la 
Fédération anarchiste : 
La liaison Haute-Marne ( S 2). 
Pour prendre contact, écrire à la librairie 
du Monde libertaire, 14 5, rue Amelot, 
75011 Paris, qui transmettra. 

Le secrétaire aux Relations intérieures 

Bien évidemment, tout ce beau monde 
compte remettre le couvert pour la réforme 
des retraites annoncée pour septembre pro
chain. Ils sont tous d'accord sur l'essentiel: il 
faut un « grand débat » ou des « états géné
raux » (c'est très à la mode) préludes à une 
nouvelle contre-réforme après celle de 
Balladur en 1993 et de Fillon/Chérèque en 
2003 . 

Bien peu de monde conteste l'idée même 
de la pseudo-nécessité d'une réforme. Bien 
peu donnent la réalité des chiffres face à la 
propagande gouvernementale: les profits 
boursiers qui explosent, les 17 3 milliards 
d'euros donnés aux banques (rapport de la 
cour des comptes peu suspecte de gauchisme 
échevelée), les dizaines de milliards d'euros 
d'exonérations pour les patrons (véritable pil
lage de la Sécurité sociale) ... De quoi revenir 
aux 3 7 ,5 annuités sans problème aucun! On 
parle peu aussi de « l'espérance de vie en 
bonne santé ». Les chiffres sont pourtant ins
tructifs: 63 ans pour les hommes et 64 pour 
les femmes. Et ils voudraient nous faire bosser 
jusqu'à 65 ans! 

Dans leur déclaration commune du 
15 février, la CGT, la CFDT, l'Unsa, la FSU et 
Sud souhaitent s'inscrire dans le débat mais 
dans un« calendrier pas trop serré ». Bref au
delà des gesticulations, on sait ce que cela 
signifie : on va discuter et ensuite on va s 'enfi
ler la réforme. Le scénario est déjà préparé. Le 
Conseil d'orientation des retraites qui 

regroupe partenaires sociaux et parlemen
taires devrait délivrer son rapport à la mi-avril. 
Le Medef a demandé de chiffrer l'impact du 
relèvement de l'âge légal de départ à la retraite 
à 65 ans et de la durée de cotisations à 45 ans! 
Les syndicats vont dénoncer cette provocation, 
appeler à quelques journées d'action et quand 
Sarko proposera une loi très régressive mais 
un peu moins brutale, c'est tout juste si l'on 
ne criera pas victoire ! 

C'est dans ce cadre bien contrôlé que tous 
ces escrocs du mouvement social vont certai
nement appeler « à un grand premier mai 
unitaire ». 

Quand on est militant investi dans le mou
vement social, a fortiori si l'on est militant 
anarchiste, on préfère voir les salariés, les chô
meurs, les étudiants dans la rue plutôt qu'en 
pantoufles devant leur télé. Cela dit, notre res
ponsabilité c'est aussi modestement mais avec 
détermination de faire la clarté, contre les 
rideaux de fumée, les impasses des bureaucra
ties politico-syndicales. 

Aujourd'hui, ce ne sont pas de journées 
d'action dont nous avons besoin, ni de mani
festations festives, fussent-elles unitaires, mais 
d'assemblées générales, de mandats clairs, de 
grève interprofessionnelle et de blocage de 
l'appareil productif 

Sur ces bases, le système entendra le mes
sage cinq sur cinq et c'est une tout autre his
toire qui pourra commencer. F. 

Faits d'hiver 
Lutte des classes à la charentaise 

Pom D'ENVAUX. Un bled de chez bled à côté de 
Saintes (Charente-Maritime). Lors de la jour
née nationale d'action du 2 3 mars dernier, les 
enseignants du RPI (regroupement pédago
gique intercommunal) ont fait savoir partout 
qu'ils faisaient grève. Ah mais ! 

Leurs revendications : 
- Refus de la suppression des IUFM. 
- Remplacements insuffisants en cas de .. . 
- Suppression de postes. 
- Non-remboursement des frais de dépla-

cement pour se rendre aux conférences péda
gogiques obligatoires .. ·. A priori, rien que de 
très banal et de très légitime. Sauf que ... Sauf 
que nos Charentais énervés (un scoop !) ont 
décidé, pour ne pas embêter les parents et 
pour ne pas pénaliser les enfants, de recevoir 
les mômes et d'assurer les cours normale
ment. Bref, ils ont fait grève sans faire grève. 
Un nouveau concept ! Mais, bravo à eux, ils 

actualité 

ont décidé d'offrir une journéë de salaire aux 
sinistrés de la tempête. 

Bien évidement l'administration de !'Édu
cation nationale en rigole encore et les parents 
d'élèves ont trouvé cela normal. De ce fait, nos 
grévistes d'un nouveau genre sont amers et un 
tantinet déçus de ce manque d'enthousiasme 
citoyen. 

Courage à vous, camarades ! Lors de la 
prochaine grève, remettez-en une couche. 
Refaites grève sans faire grève. Et puis, ne 
mégotez pas. Offrez une semaine de salaire 
aux banques victimes de la tempête spécula
tive. Vous verrez. 

Dans dix mille ans, le gouvernement et le 
patronat vous offriront une médaille. En cho
colat. 

Celle du crétinisme ! 

Jean-Marc Raynaud 
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Nouvelles 
des fronts 

« Le peuple est souverain dans un 
gouvernement représentatif, mais 
ses représentants sont ses tuteurs » 

Barnave 1 

Manifestation du 23 mars 2010 à Paris. Photographie de Daniel Maunoury. 

23 MARS 2010, après les gesticulations d'un 
Cohn-Bendit qui décidément veut entrer dans 
l'histoire, nouvelle marche de protestation 
préventive face au danger que courent nos 
retraites avec 800 000 pèlerins selon la CGT. 
Pourtant, tout est probablement plié même si 
Chérèque fait semblant de montrer des mus
cles sociaux qu'il n'a plus. Aubry avant les 
élections s'était prononcée, même si elle s'est 
vite reprise, pour l'abandon de la retraite à 
60 ans. Mais le premier adjoint de Strauss
Kahn au FMI a préconisé, avec l'aval de son 
maître on peut le penser, un allongement de 
l'âge de départ à la retraite. Un socialiste peut 
en cacher un autre. Les jeux sont faits, sauf à 
changer de braquet ... les élections passées, on 
peut manifester et on peut se lâcher. . . les 
élections passent, le gaz augmente de 9, 7 %, 
petit cadeau à GDF-Suez. D'ores et déjà un 
nouveau « sommet » des chefs est prévu en 
avril pour que tout soit réglé, selon l'injonc
tion sarkozienne, dans les six mois. Quant au 
troisième tour social, il n'est qu'un mythe 
mobilisateur à la Sorel qu'il convient toutefois 
d'entretenir car, nous le savons, la colère des 
peuples est imprévisible! 

L'action directe, chère à Pouget, gagne du 
terrain et l'on peut y voir un signe, un bon 
signe. Après les occupations et les séquestra
tions, voire les sabotages comme celui des 
robinets de cuves à la raffinerie Total de 
Dunkerque, devenus monnaie courante sur les 
sites industriels, voici que l'épidémie gagne le 
monde de la santé. Ainsi, le siège de l'AP-HP 
(Assistance publique-Hôpitaux de Paris) a été 
occupé et suite à cette manifestation le plan de 
restructuration et de suppression d'emplois a 
été suspendu. Séquestration aussi à Ivry à l'hô
pital Charles-Foix-Jean-Rostand, séquestra
tions des directrices des hôpitaux de 
Limeil-Brévannes et de Créteil, séquestration à 
l'hôpital Cochin, car suspendu ne veut pas 
dire annulé et des craintes légitimes demeu
rent, les élections ne sont-elles pas passées? 

Mais aussi, tradition industrielle oblige, cadres 
retenus chez Siemens à Saint-Chamond où 
2 7 4 emplois sont en jeu, occupation à l'usine 
ST-Ericsson pour 114 emplois menacés. À 
quel autre secteur maintenant de se lancer 
dans la course aux séquestrations! Enfin un 
mot d'ordre mobilisateur: « Séquestration 
générale ! » 

Mot d'ordre à appliquer immédiatement 
chez Toyota dans le Nord où 300 CDD ont été 
liquidés, chez Valéo pour sauver 600 emplois 
et chez Philips à Dreux où il s'en joue 212 . 
Mais à Dreux, ce sont les tauliers qui bloquent 
l'usine et qui proposent des reclassements, 
out placement en vocabulaire libéral, en 
Hongrie avec à la clé 450 euros mensuels ... à 
la sortie de Dreux, prendre tout droit et quit
ter l'autoroute à la sortie 2 2 3 2. 

Quant aux grèves d'un jour, elles se multi
plient mais sans beaucoup d'effet, une jour
née pour les profs, une pour les crèches, une 
pour les transports urbains dans 27 villes, une 
pour les aiguilleurs du ciel, une dans les pis
cines, une à France-télévision le jour du pre
mier tour des élections et même grève chez 
Emmaüs où charité rime avec précarité. Mais 
aussi des mouvements plus sérieux à la 
Réunion dans la distribution de carburant, à la 
SNCM (transport maritime) en Corse et à 
Marseille chez les éboueurs qui ont obtenu 
gain de cause après une semaine de conflit 
ordurier. Et une grève surprise chez les baga
gistes d' Alyzia qui a perturbé les vols au 
départ d'Orly-Sud. Reste que ce désordre de 
bataille, hormis pour satisfaire des revendica
tions locales ou catégorielles, est bien insuffi
sant pour défriser Thibaut et faire trembler 
son ami Sarko. 

Dans le voisinage, les mêmes maîtres font 
la même cuisine: Carrefour Belgique dégage 
1 672 emplois et peut-être davantage dans 
l'avenir, British Airways va toiletter son effectif 
et Siemens va supprimer 4 200 emplois dans 
le monde dans sa branche technologie d'ici à 
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l'automne. Du côté du Travail, même réponse, 
même procession, même journée d'action en 
Grèce, en Espagne, au Portugal ... sans beau
coup plus de convictions ni d'effets. 

Mais l'Afrique bouge aussi comme en 
témoigne l'appel à la solidarité internationale 
avec les travailleurs en lutte du Mali par le col
lectif des travailleurs licenciés et non licenciés 
de Huicoma. Après plus de quatre mois d'oc
cupation ininterrompue, la Bourse du travail 
de Bamako est incontestablement devenue le 
centre d'attention de tous ceux qui se battent 
au Mali pour - ou contre - un changement 
social radical, comme en témoigne encore 
tout récemment la violente dispersion par la 
police, le 9 mars, d'une « marche des dému
nis » visant à réaliser la « convergence des 
luttes » sur le modèle de l'organisation auto
nome des (ex-)travailleurs de Huicoma 3. 

2 1 2 millions de chômeurs dans le monde 
selon le BIT en 2009, une augmentation de 
19,7 % pour l'année et plus 34 millions 
depuis 2007 (pas mal!) et la France, petite 
joueuse, ne participait en février 2010 qu'à 
hauteur de 4,4 millions dont 25 % de 16-25 
ans. Quant aux bénéficiaires du RSA (c'est 
comme ça qu'on dit), ils étaient 1,7 million 
au 31 décembre 2009, soit 78 000 de plus sur 
les trois derniers mois de l'année. Travaillez 
plus pour gagner moins, sauf à s'appeler 
Zacharias, ex-PDG de Vinci, dont on ne 
compte plus les millions d'euros accumulés 
qui a été relaxé . .. Le parquet a fait appel, pour 
la forme sans doute. 

Hugues 
Groupe Pierre-Besnard 

1. On ne peut être plus clair . . . (Barnave fut 
guillotiné en 1 7 9 3.) 

2. Pour en savoir plus : survie.org. 
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Pas vraiment de quoi se réjouir ! 
Le 23 mars, les manifestations ont 
réuni 380 000 personnes dans 
toute la France, dont 31 000 à 
Paris. De son côté, la CGT a comp
tabilisé 800 000 manifestants. Ces 
chiffres sont inférieurs à ceux du 
19 mars 2009, où quelque 3 mil
lions de personnes étaient descen
dues dans la rue selon la CGT, mais 
bien supérieur aux quelques 
dizaines de milliers de personnes 
réunies lors de la journée intersyn
dicale, le 7 octobre. . . Un petit 

. signe? 

À Périgueux, police partout 
Quatre mille personnes ont défilé 
à Périgueux (24) contre les 
réformes sarkoziennes, avant de 
raccompagner les grévistes de la 
clinique Francheville devant celle
ci ~ Les anarchistes, en queue de 
cortège, se sont vus refuser ce der
nier parcours par le commissaire 
de police, entouré de ses sbires et 
rejoint par la BAC. Les raisons? 
Délits d'opinion et de sales 
gueules .. . Police partout ... 

Alerte anti-anars en Serbie 
Les nouvelles de Serbie sont alar
mantes. Le procès des six compa-: 
gnons anarchistes doit reprendre. 
Visiblement la perte de la première 
manche judiciaire n'a pas été du 
goût de tout le monde dans les 
sphères du pouvoir serbe. Après 
l'attaque du concert de solidarité 
donné après la libération des com
pagnons, cette fois c'est carrément 
une campagne appelant au lyn
chage des compagnons que les 
secteurs nationalistes serbes ont 
décidé de lancer. Ils cherchent visi
blement à intimider les compa
gnons, alors que ceux-ci ont clamé 
leur volonté de faire la lumière 
publique sur les tortures subies 
pendant leur détention de 6 mois. 

B~vxt:~€s AoToP.if>e lA PAIA-re: 
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en bref ... 

Appel an tif a à Lyon 
Pour faire face à la recrudescence 
très préoccupante des actions (vio
lentes ou non) des groupes d'ex
trême droite sur Lyon et ses 
alentours (voir les brèves de com
bat du dernier ML), le Réseau de 
vigilance a décidé d'appeler à une 
manifestation unitaire et populaire 
d'affirmation politique contre 
l'extrême droite le samedi 1 0 avril 
à Lyon. 

Manifestation du 23 mars 2010 à Paris. Photographie de 
Daniel Maunoury. 

Pendant ce temps-là ... 
La crise risque d'enfermer une 
partie des salariés dans le chômage 
« de manière irréversible », et de 
générer aussi des situations de 
déclassement et une paupérisation 
de ceux qui retrouvent un emploi, 
relève Alpha, un groupe spécialiste 
du conseil aux comités d'entre
prise et de l'accompagnement des 
restructurations. « La durée de 
recherche d'emploi s'allonge. Les 
trous dans les CV gonflent. Les dif
ficultés à trouver un emploi génè
rent démotivation, découragement 
puis renoncement, provoquant des 
situations d'appauvrissement, soit 
par le basculement direct dans la 
pauvreté, soit par le dégradation 
des conditions de retour à l' em
ploi ». Ca change du discours offi
ciel! 
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Solidarité avec les étudiants 
grévistes stéphanois condamnés 

Neuf étudiants grévistes ont été 
condamnés à la suite des longues 
grèves à l'université Jean-Monnet 
de Saint-Étienne le printemps der
nier. Ils ont fait appel devant le 
CNESER le 30 mars au ministère 
de l'Enseignement supérieur et de 
la recherche. Leur comité de sou
tien organisait un rassemblement 
et un pique-nique solidaire à l' oc
casion de leur jugement « Contre 
la répression, la solidarité est une 
arme ! Le comité de soutien. » 
Affaire à suivre. 

Détruisons une prison d'abord ! 
Le déménagement de la prison de 
Rennes vers Vezin à quelques kilo
mètres a eu lieu le week-end der
nier sous haute surveillance 
policière, les 400 détenus étant 
encadrés par plusieurs centaines 
de policiers et gardes mobiles. À 
cette occasion, la FA organisait à 
Rennes une campagne régionale 
d'information contre les prisons et 
en particulier une réunion 
publique avec Pascal Le Bert et 
Charlie Bauer, militant révolution
naire, condamné à vingt -cinq ans 
de prison pour avoir redistribué 
des richesses dans les quartiers 
défavorisés de Marseille. En prison, 
il a continué de lutter. Défenseur 
de la liberté et de la solidarité, il a 
été, entre autres, compagnon de 
lutte de Jacques Mesrine contre les 
quartiers de haute sécurité. Vingt
cinq ans de prison, huit tentatives 
d'évasions, il est également l'au
teur du livre Fractures d'une vie, 
vendu à plus de 150 000 exem
plaires. 



Le Mesnil-Amelot 
Un nouveau camp d.finternement 
pour étrangers 

L'HORREUR DE LA xf:NOPHDBIE D'ÉTAT et de la 
chasse à l'étranger se poursuit crescendo. Dans 
quelques semaines, le deuxième centre de 
rétention administrative du Mesnil-Amelot va 
ouvrir ses portes grillagées pour enfermer 
plusieurs centaines d'individus sans papiers. À 
proximité de l'aéroport de Roissy, il s'agit du 
plus gros centre de rétention jamais construit 
en France. 

Si actuellement la législation autorise un 
maximum de 140 détenus par centre de 
rétention, le gouvernement est ici parvenu à la 
contourner en divisant le nouveau complexe 
en deux centres de rétention mitoyens de 
120 places chacun, reliés entre eux par une 
passerelle. Au total donc, 2 40 personnes pour
ront y être enfermées. Entouré d'un double 
grillage barbelé de plusieurs mètres de haut et 
de haies épineuses, ce nouveau centre de 
rétention est aussi, selon la Cimade, bourré de 
caméras de vidéosurveillance et de détecteurs 
de mouvement. 

Sur les 240 places disponibles, 40 sont 
prévues pour les familles, ce qui laisse claire
ment présager que ce centre enfermera aussi 
les enfants, d'autant que la Cour de cassation a 
récemment estimé que « le seul fait de placer 
en rétention administratiye un étranger en 
situation irrégulière accompagné de son 
enfant mineur ne constituait pas, en soi, un 
traitement inhumain ou dégradant ». 

Quant aux conditions de vie, la présence 
de l'aéroport rend l'environnement extrême
ment bruyant. Les cellules sont dotées de 
portes en partie vitrées, ce qui ne confère 
aucune intimité à des détenus constamment 
sous le regard des gardiens. En outre, contrai
rement à d'autres centres, l'accès à l'infirme
rie, à la Cimade, aux parloirs et aux salles de 
visites n'est plus du tout libre, ces endroits 
étant désormais séparés des cellules par des 
portes et des grillages à fermeture magné
tiques. Les détenus ne pourront donc s'y ren
dre que selon le bon vouloir des gardiens, 

qu'ils devront contacter au préalable à l'aide 
d'un interphone. 

Et comme si tout cela ne suffisait pas, ce 
nouveau camp d'internement pour étrangers 
dispose également de deux salles d'audience 
judiciaire dans lesquelles les cas des détenus 
seront traités. Autrement dit, l'on a ici un tri
bunal d'exception pour sans-papiers qui ren
dra une (in) justice qui n'aura plus rien de 
publique, le centre étant largement hors des 
zones habitées. Les détenus ne pourront donc 
plus bénéficier du soutien de leurs proches et 
des militants, et la justice ne sera plus rendue 
publiquement. 

Le nouveau centre de rétention du Mesnil
Amelot est donc une véritable prison, une pri
son uniquement destinée à enfermer des 
individus qui n'ont rien fait d'autre que de ne 
pas posséder ce fichu bout de papier plastifié 
qui confirme cette absurdité: « je suis bien 
français » . Sans faire aucune comparaison 
malvenue avec les événements de la Seconde 
Guerre mondiale, c'est bel et bien une chasse 
à l'étranger que le gouvernement organise, 
perfectionne et dote de moyens de plus en 
plus importants. Cette xénophobie d'État, lar
gement alimentée par le débat sur l'identité 
nationale, n'aura de cesse de s'intensifier. Le 
gouvernement prévoit même d'ouvrir de 
nouveaux centres de rétention pour atteindre 
un total de 1959 places d'ici à la fin de l'année 
2010 (il y en avait 943 en 2005, selon la 
Cimade) . Face aux rafles, aux centres de réten
tion et à la justice d'exception pour étrangers, 
il est plus que temps de se mobiliser pour 
dénoncer et arrêter cette odieuse machine à 
expulser. Comme en 2008, ces prisons doi
vent flamber. 

Guillawne Goutte 
Groupe Idées noires 
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]'écris vos noms 
La terre est bleue comme une orange 
Depuis les salons de Paris 
Mais elle a couleur moins étrange 
Aux confins de la Sibérie 

Je chante pour passer le temps 
Petit qu'il me reste de vivre 

Ici enfermé dans un camp 
Où je dessine sur le givre 

Sur les miradors du goulag 
L'uniforme des flics de l'Est 

Et sur les chars entrés dans Prague 

Sur les ruines de Budapest 

J'écris vos noms 
Sur les tombes de Kravchenko 
Des étudiants de Tien An Men 

Sur la casquette de Mao 

Les crânes entassés de Phnom-Penh 

J'écris vos noms 
Sur la vérole de Lénine 

La dépouille de Berneri 
Celles de Makhno, d' Andrès Nin 

Les potences de Varsovie 

J'écris vos noms 
Sur les prisons de La Havane 

Et sur les cigares de Castro 

Aux portes des bagnes du Vietnam 
Que vous a légués l' Oncle Hô 

J'écris vos noms 
Sur les morts de faim de l'Ukraine 
Sur les morts de faim de Corée 

Sur les boulets et sur les chaînes 

De vos paradis barbelés 

J'écris vos noms 
Sur les rapports de vos mouchards 

Le pacte germano-soviétique 
Sur les poubelles d'une histoire 

Écrite pour des amnésiques 

J'écris vos noms 

Sur les pages de vos journaux 
Qui enveloppaient vos salades 

Les médailles de vos généraux 

Assassins de nos camarades 

J'écris vos noms 
Sur les minutes des procès 

Sur la peau des « vipères lubriques » 

Et des couleuvres avalées 
Sur vos revolvers , sur vos triques 

J'écris vos noms 
Sur le mensonge distillé 

Obstinément, coûte que coûte 

Par des lettrés apprivoisés 
Tristes compagnons de déroute 

J'écris vos noms 
Sur le livre noir de vos crimes 

Les cachots de la Kolyma 

Sur la moustache de Staline 
Sur la gueule et les yeux d'Elsa 

J'écris vos noms : 
« Paul Éluard - Louis Aragon » 

Floréal 

Ce poème est en parfaite relation avec la chronique 

« À la petite semaine » en page suivante. 

La rédaction 

actualité 



......... 

A la petite • semaine 
On écrit au journal 

UNE LETI'HE POSTfi: à Antraigues-sur-Volane 
(Ardèche), le 13 mars, est parvenue à notre 
rédaction. Nous avons décidé de la porter à la 
connaissance de nos lecteurs. 

« Chers camarades, 
Nous venons de porter en terre notre ami 

Jean Ferrat. Vous comprendrez aisément que, 
enfant juif caché durant !'Occupation par une 
famille de militants communistes, il lui aura 
été impossible, afin d'éviter le sentiment de 
trahir ses sauveurs, de tourner le dos à l'idéal 
qui fut le leur. Ce qui explique ces chansons 
bêtement dans la ligne ou d'un lyrisme lour-

dingue, qui l'ont maintenu loin derrière le 
célèbre trio poétique Brel-Ferré-Brassens, 
pour le cantonner à la variété de qualité. 

Mais, comme l'écrivait l'un de vos rédac
teurs la semaine passée, notre compagnon, au 
soir de sa vie, se souvenait avoir chanté en une 
occasion pour les anarchistes, il y a bien long
temps, ce qui lui fut sans doute amèrement 
reproché alors par ses collègues du Bureau 
(politique) . Puis il y eut sa chanson Le Bilan, 
en 19 81, que de mauvaises langues qualifiè
rent de prise de conscience tardive et d'entre
prise d' autodéstalinisation à peu de frais, mais 

qu'il faudrait peut-être prendre - relisez les 
deux derniers vers de l'ultime couplet! -
comme un petit clin d' œil adressé aux anars et 
un cadeau offert à la programmation alors 
naissante de Radio libertaire ... 

Sur son bureau, nous en avons trouvé une 
suite, inédite, qu'il n'aura pas eu le temps de 
mettre en musique. Elle est pour vous. 

Des amis de Jean Ferrat. » 

Pour copie conforme 

Floréal 

Aux membres du conseil d'administration du 
Réseau Sortir du nucléaire 

AMBIANCE TENDUE lors de l'assemblée générale 
du Réseau Sortir du nucléaire les 6 et 7 février 
derniers à Lyon: onze des treize salariés sont 
depuis un mois en grève de soutien à leur 
directeur administratif, Philippe Brousse, pour 
obtenir le licenciement du porte-parole 
Stéphane Lhomme, véritable épine dans le 
pied d'EDF, puisqu'il est à l'origine des fuites 
sur le délabrement des centrales françaises qui 
avaient fait à l'époque grand bruit dans les 
médias et lui avaient valu une garde à vue 
d'ennemi public numéro un. Motif du 
conflit: pour les salariés, un harcèlement dont 
ils seraient les victimes ; pour l'intéressé, la 
signature d'un appel sur l'urgence climatique 
dans ie cadre du sommet de Copenhague, 
texte dans lequel ne figure nulle part la reven
dication de sortie du nucléaire, ce qui revient 
à cautionner l'escroquerie intellectuelle qui 
vise à faire croire que l'atome est l'énergie 
idéale contre l'effet de serre. Le lobby 
nucléaire ne s'y est d'ailleurs pas trompé, 
puisque la PDG d' Aréva, Anne Lauvergeon, a 
pu se répandre dans les médias sur l' émer
gence d'une nouvelle génération d'écolo
gistes, pragmatiques et responsables, pour qui 
le nucléaire n'est pas le grand Satan. Dans ce 
contexte pour le moins délétère, Daniel 
(groupe Gard-Vaucluse) et Didier (La Sociale, 
Rennes) étaient porteurs du mandat de la 
Fédération anarchiste: réaffirmer la souverai
neté de l'assemblée générale pour la défini
tion des orientations, démontrer le caractère 
politique du conflit pour pouvoir surmonter 
les inimitiés entre individus, et proposer des 
modalités de résolution de la crise (aucun 
licenciement, en particulier) . . . qui ont dis
paru du compte rendu. Il devenait donc 
.nécessaire que notre organisation s'adresse 

actualilté 

aux administrateurs du Réseau, d'autant 
qu'entre-temps la nouvelle de la mise à pied 
de Stéphane créait une nouvelle onde de 
choc . . . Voici donc le courrier qui leur est par
venu. 

« Chers camarades, 
Comme vous avez pu le remarquer, la Fédération 

anarchiste a accordé une attention toute particulière à 
la crise que traverse actuellement le Réseau . Elle a 
tenu à prendre une part active à la résolution du 
conflit qui divisait les salariés entre eux et elle a fait 
en sorte que le conseil d'administration, quels que 
soient les membres qui le composent, agisse sur la 
base des mandats que lui confie l'assemblée générale. 

Les décisions qui ont été adoptées à Lyon les 6 et 
7 février allaient pour la Fédération anarchiste dans 
le bon sens, cependant, ces derniers jours ont vu res
surgir des difficultés, et nous avons été informés de 
faits qui nous semblent inquiétants, et sur lesquels 
nous souhaitons un échange de points de vue avec 
vous. 

Nous avons en particulier appris la mise à pied de 
Stéphane Lhomme, vous comprendrez que nous nous 
demandions si elle est préalable à une procédure de 
licenciement, ou si votre intention est tout autre. 

D'autre part, à la lecture du compte rendu de 
l'assemblée générale, il apparaît que notre interven
tion du dimanche matin est tronquée de sa partie la 
plus importante, puisqu'il s'agit de celle où étaient 
formulées nos propositions pour sortir par le haut de 
la crise avec les salariés. Les difficultés rencontrées 
lors de l'enregistrement sont probablement à l'origine 
de cette lacune, nous n'en doutons pas un instant. 
Notre demande consiste donc à intégrer dans le 
compte rendu ce que nous avions été les premiers et 
quasiment les seuls à dire, à savoir : ouverture de 
négociations sur le paiement des jours de grève . 
Reprise du travail. Aucun licenciement. Attribution au 

seul conseil d'administration de la responsabilité de la 
gestion des ressources humaines. 

De plus, nous nous sommes étonnés, sans pour 
autant intervenir immédiatement, au risque de pren
dre la responsabilité de perturber gravement l'ordre du 
jour, de ne pas retrouver ces propositions sous notre 
formulation dans le texte de la feuille de route propo
sée à l'assemblée générale le dimanche matin, puisque 
personne n'en avait énoncé d'autres. « Clarifier les 
rapports de hiérarchie entre les salariés et le CA (pro
céder à une modification des statuts si besoin), clari
fier le rôle du porte-parolat, du directeur des 
ressources humaines, etc. », « Procéder à une évalua
tion et à une refonte des modes de fonctionnement et 
responsabilités au sein du réseau » sont des formula
tions beaucoup moins précises que celles que nous 
avions proposées, de ce fait, elles portent en germe de 
nouveaux conflits, de nouvelles divergences d 'interpré
tation, et elles ne constituent en rien un mandat 
impératif pour les administrateurs, ce que nous 
regrettons. Dès lors, nous souhaiterions savoir com
ment ont été élaborés les textes, par qui et dans quelles 
circonstances; soyez-en assurés, il ne s'agit aucune
ment de défiance, mais d'un souci bien légitime de 
comprendre. 

La Fédération anarchiste est indéfectiblement 
attachée au Réseau pour deux raisons : d'abord parce 
que le nucléaire est intimement lié à l'idéologie sécu
ritaire qu'elle combat, ensuite parce que son fonction
nement fédéraliste ressemble à celui que nous appelons 
de nos vœux. Vous comprendrez donc aisément la 
nature des demandes que vous avez trouvées dans ce 
courrier. 

Recevez, chers camarades, nos salutations anar
chistes et antinucléaires. 

Fédération anarchiste 

Secrétariat aux Relations extérieures 
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Travail en sauf france 
Réflexions syndicales depuis la SNCF 

À l'heure où la machine bureaucratique de l'État recycle les suicides et autres souffrances au travail 
dans un rapport 1, il m'a paru intéressant de reprendre presque in extenso l'intervention 
d'Yves Clot, professeur en psychologie du travail au Conservatoire national des arts et métiers, à 
une réunion-débat organisée à la SNCF par les cadres supérieurs et dirigeants (sic) de l'Ugict CGT 
(Union générale des ingénieurs, cadres et techniciens). Ce texte y décrivait déjà clairement les 
processus à l'œuvre. 

Sitta Neumayer 

Groupe Louise-Michel 

de la Fédération anarchiste 

et Sud Rail 

ÎVES CLOT COMMENCE par prendre de la distance 
vis-à-vis d'un terme à la mode. « On parle 
aujourd'hui de la souffrance au travail comme 
on parlait du harcèlement moral à une 
époque. Ce terme omniprésent focalise l'at
tention. Il fait maintenant partie de ce qu'on 
nomme les risques "psychosociaux", ce qui 
révèle beaucoup de confusions, d'impréci
sions. Le psychosocial serait-il un risque? . 
Poser le psychologique et le social comme 
un/ des risque( s), cela ne va pas de soi! 
Surtout quand ils deviennent un champ pro
fessionnel et un marché pour les cabinets 
conseils! Et comme l'État veut afficher une 
politique de prévention des risques, 
construite à partir de la question de la santé au 
travail (et des phénomènes de harcèlement, 
souffrance au travail, violence au travail, 
stress), cette formulation des choses va occu
per le devant de la scène au détriment d'autres 
manières d'aborder la question, comme celle 
de parler de l'organisation du travail, qui se 
met en place dans les entreprises, y compris la 
SNCF. Compte tenu des problèmes de mal-être 
au travail, de difficultés professionnelles, de 
transmission des métiers, d'efficacité, de qua
lité du travail, les entreprises sont amenées à 
mettre en place une "prévention" qui n'en est 
pas une.» 

Travailler sans penser 
Yves Clot souligne alors deux tendances. « La 
première, c'est le développement de ce que 
l'on appelle les "bonnes pratiques". C'est-à
dire l'ensemble des procédures, des habilita-
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tions , des accréditations qui fabriquent des 
pratiques professionnelles standards. C'est le 
souhait de normer les situations en niant le 
savoir d'expérience de ceux qui travaillent. » 
Et Yves Clot de prendre deux exemples d'au
tant plus frappants que l'on en a tous fait l'ex
périence, côté salarié ou côté usager - ce qui 
permet de combattre, dans les représentations 
de nous-mêmes, la vision du droit bourgeois 
où nous ne serions à chaque instant qu'une 
seule chose à la fois avec une seule rationalité 
à la fois; dans la taule : un salarié; dans l' ap
partement: un locataire; au supermarché: un 
client, etc. 

« Le premier exemple est celui des centres 
d'appel dont les personnels, contrôlés quasi
ment à la seconde près, sont tenus de respecter 
des scripts de langage. En tant qu'usager, on 
s'aperçoit rapidement que ces scripts posent 
un problème: vouloir échanger pour de bon 
avec un télémarketeur risque de le mettre en 
difficulté, de lui compliquer la vie parce qu'il 
n'est pas là pour parler avec nous. Il est là pour 
vendre une communication préétablie et le 
respect des scripts de langage est très contrôlé. 
C'est une nouveauté dans le monde du travail: 
une activité qui impose de parler en évitant de 
penser. Le télémarketeur qui se met à penser, à 
essayer de répondre aux objections du client, 
va commencer à penser au produit, à la vente 
qu'il est en train de faire, et cela peut s'avérer 
destructeur pour le script de langage qu'il est 
en train d'utiliser. Psychologiquement, ce 
n'est pas simple de parler sans penser. En fait, 
on sait que les gens continuent de penser 

arguments 



(parfois d'ailleurs avec rage à tout ce qu'ils 
pourraient dire aux clients et qu'ils ne diront 
pas). Ils pensent aussi, après, à ce qu'ils font et 
qu'ils ne voudraient pas faire et cette pensée 
leur empoisonne l'existence. Devoir installer 
dans sa tête un clivage entre ce qu'on dit et ce 
qu'on pense, pour un être humain au travail, 
c'est compliqué! 

Le second exemple est celui des scripts de 
comportement. Dans le secteur du bâtiment, il 
y a une nouvelle approche des accidents du 
travail, qui veut les traiter de manière norma
lisée. C'est l'idée qu'un accident est une trans
gression de la procédure, donc une faute, qui 
doit être punie. Il s'agit alors de remettre en 
ordre les comportements, voire d'apprendre 
aux salariés à bien se tenir. 

Tous ces processus de "bonnes pratiques" 
portent atteinte à la santé au travail. Ils déve
loppent une activité contrariée, empêchée, 
refoulée. Au travail, les activités que l'on ne 
peut pas faire, qui ne sont pas réalisées alors 
qu'elles semblent nécessaires pour faire du 
bon travail, sont extrêmement épuisantes. 
Paradoxalement, ce que l'on ne peut pas faire 
est parfois plus fatiguant que ce que l'on fait. 
L'activité impossible et contrariée que l'on 
ressasse au fond de soi, que l'on rumine, nous 
suit au-dehors, elle empoisonne la vie loin du 
travail. Le travail a le bras long, il peut conta
miner le reste de l'existence. » 

arguments 

Vous êtes sur éc:oute ! 
« Devant cette amputation du pouvoir d'agir, 
de faire le travail de qualité qu'on aimerait, se 
développent des formes de malaise prof es
sionnel, que l'on a thématisées autour de la 
"souffrance au travail" . C'est là qu'on observe 
la deuxième tendance: devenir un objet de 
gestion. Des sociétés de service proposent 
d'écouter la souffrance au travail. Écouter, pas 
s'y attaquer! Sept jours sur sept, 24 heures sur 
24, une écoute est proposée à des profession
nels en déroute à qui l'on propose de parler 
sans frontières, aussi bien de leurs difficultés 
personnelles que professionnelles. Ces sociétés 
se développent rapidement. Ainsi, l'entreprise 
génère dans l'organisation du travail le mal
être dont on parle par ailleurs, finance ces 
sociétés de service dont le métier est d'écouter 
la souffrance provoquée par l'intermédiaire 
du travail. C'est le retraitement des déchets 
subjectifs du travail (comme l'on parle de 
retraitement des résidus dans l'industrie 
nucléaire), c'est le blanchiment des difficultés 
professionnelles, la sous-traitance des risques 
psychosociaux! 

Devant l'ampleur du phénomène, notam
ment chez les cadres, certaines grandes entre
prises, comme Renault, commencent à traiter 
la question en direct. Mais il est difficile de 
vivre dans une organisation où on ne commu
nique pas assez ensemble et où, par ailleurs, se 

parler davantage devient une prescription 
nouvelle ! Se développe aussi un système de 
veille où l'on demande au salarié d'avoir l' œil 
sur son collègue de travail pour détecter le 
plus vite possible des formes de décompensa
tion. » 

Sur ce point, les dernières prescriptions à 
la SNCF sont telles que l'on pourra bientôt 
rendre le collègue responsable de la souf
france non décelée d'un salarié. Quant au 
cadre dit « de proximité », on lui assigne le 
devoir de « réduire l'inquiétude générale des 
agents face aux changements qui s'annon
cent » . La formulation passive n'est pas neu
tre; comme si ces changements n'avaient pas 
d'auteurs, et que ce n'étaient pas eux qui 
étaient inquiétants en termes de conditions de 
travail, et de sens même du travail ! 

Une affaire d'indic:ateurs et de labels? 
« D'un côté, une volonté de standardisation, 
un réalignement des pratiques souvent liées à 
des problèmes très sérieux dans le travail, des 
problèmes de métier que l'on imagine pou
voir régler en reformalisant les pratiques, en 
installant de nouveaux standards auxquels les 
salariés devront se tenir. De l'autre côté, des 
tentatives de penser qu'il n'y a pas seulement 
des "bonnes pratiques" mais aussi de "bonnes 
écoutes". C'est comme si on normalisait les 
pratiques et qu'en même temps, devant les 
déchets psychologiques et sociaux de cet ali
gnement, on nourrissait l'illusion que l'on 
peut écouter pour éponger la souffrance pro
fessionnelle. C'est du néofordisme sur cous
sins compassionnels ! Cette manière d'aborder 
l'organisation du travail se retrouve dans un 
rapport commandé par le ministère du Travail, 
le rapport Nasse-Légeron, qui préconise un 
indicateur global de stress, dont la conception 
et la fabrication ont été confiées à l'Insee. Le 
risque est grand, lorsqu'on disposera de cet 
outil et qu'on prendra la température, de 
croire que l'on saura ce que l'on va mesurer! 

Car la question du stress est plus compli
quée! Le ministère du Travail le définit comme 
l'incapacité où se trouve un salarié de faire 
face aux exigences que lui impose l'organisa
tion du travail. Ce qui laisse entendre que le 
salarié est le problème pour l'organisation du 
travail 2. Car cette définition pointe un déca
lage entre l'organisation et le salarié, avec plu
sieurs raisons possibles : le salarié n'a pas la 
résistance, la compétence, la formation . . . 
Tentons une autre définition, quasiment à 
l'inverse de celle-ci : et si c'était le salarié qui 
était plus grand que les organisations du tra
vail? Lesquelles ne seraient pas en état de faire 
face aux exigences du travail des salariés. Les 
salariés sont alors à l'étroit dans la vie que leur 
fait l'organisation du travail ! » 

Se rec:onnaître dans son travail 
« Dans la définition du stress retenue par le 
ministère du Travail, l'organisation du travail 
peut éventuellement faire un effort pour sou
tenir les salariés en difficulté. Ce qui est en 
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jeu, c'est une stratégie de gestion individuelle 
du stress; d'accompagnement psychologique 
individuel. Pourtant, nos enquêtes révèlent un 
facteur important évoqué par les salariés, celui 
qui les met le plus en difficulté : ne pas avoir 
les moyens de faire un travail de qualité. Cette 
question est fondamentale : comment faire du 
bon travail. Les analyses des suicides au travail 
montrent de façon frappante que dans plus 
des trois quarts des cas, ce sont des personnes 
qui étaient dans la situation de ne pouvoir, à 
leurs propres yeux, se reconnaître dans leur 
travail, retirer de leur activité professionnelle 
la fierté indispensable du travail bien fait. La 
question de comment on fait autorité sur son 
travail est aussi importante. D'ailleurs, la 
demande de reconnaissance par la hiérarchie 
est inversement proportionnelle à avoir auto
rité sur son travail. La reconnaissance de la 
hiérarchie est même faussée quand on ne se 
reconnaît pas soi-même dans son travail. C'est 
une conception de la réussite détachée de la 
qualité du travail. Ne pouvoir se reconnaître 
dans ce que l'on fait: c'est une maladie pro
fessionnelle des temps modernes. 

Il y a aussi la complexification de ce qu'est 
l'acte de travail. Les mutations des objectifs et 
missions, des contenus et méthodes, de l'or
ganisation, ont considérablement intensifié le 
travail et transformé ses composantes, laissant 
les agents en difficulté pour faire face à des 
situations de plus en plus problématiques. 
C'est ce qui sous-tend les injonctions répétées 
des instances dirigeantes à ''l'engagement de 
soi". Car ce sont les agents qui, en fin de 
compte, doivent assumer les problèmes en 
travaillant, inventer des solutions, tenter de 
faire tenir "malgré tout" des situations parfois 
difficilement tenables. On assiste à la générali
sation d'une crise du travail humain face à 
laquelle il faut dépasser l'accompagnement 
individuel et réfléchir sur l'organisation du 
travail. Mais dans les perspectives proposées 
de manière dominante par l'idée de préven
tion des risques psychosociaux, on fait du 
stress, de la souffrance au travail, une espèce 
de fléau, d'épidémie. Du coup, on propose 
des protocoles d'action sur des risques, des 
modalités de gestion, pour éradiquer ce que 
l'on considère comme une maladie ... » 

Une plac:e pour le c:ollec:tif de travail? 
« Le collectif au travail est une question 
majeure dans cette problématique, tout en se 
disant que dans ce domaine il n'y a pas eu 
d'âge d'or ... Si les choses ne vont pas aussi 
bien qu'elles devraient, c'est d'une certaine 
manière parce que les rapports collectifs se 
sont détériorés. Mais on ne peut pas affirmer 
brutalement "qu'il n'y a plus de solidarité 
comme autrefois" . Si le collectif assure par 
certains côtés une protection, il doit respecter 
l'expression des individus. Un collectif qui ne 
parlerait que d'une seule voix ne serait pas 
favorable à la pensée au travail. Il doit au 
contraire être ouvert aux différences d'appré
ciation des salariés sur ce sujet. Lorsque l'on a 

posé à des profession
nels de milieux diffé
rents, la question des 
critères du travail bien 
fait, on a mesuré à quel 
point cette question 
pouvait diviser! Or ce 
qui divise n'est pas un 
problème à condition 
que l'on en fasse un 
sujet sérieux de délibé
ration collective. 
Pouvoir rediscuter tra
vail, cela fait extrême
ment plaisir, cela 
restaure la pensée. Dans 
beaucoup de situations 
professionnelles, l'im
possibilité de pouvoir 
discuter du travail est 
une des sources fortes 
de maladies profes
sionnelles. La réduction 
des possibilités de 
confrontation sur les 
pratiques profession
nelles au sein des 
équipes s'accompagne 
de l'augmentation des 
querelles entre per
sonnes, qui sont un 
véritable poison. Des 
collectifs qui vivent 
comme cela sont de 
vrais risques pour la 
santé. 

Lorsque l'on fonde le collectif non pas sur 
l'unité a priori, mais sur la délibération, la 
controverse sur le travail bien fait, on restaure 
la capacité de penser le collectif Au contraire 
de ''l'autoqualité" et des stratégies de confor
misme des "procédures qualité", qui ne 
garantissent pas la qualité, il faut remettre 
tranquillement le désaccord et la controverse 
sur le travail au cœur de la délibération entre 
salariés. C'est la condition d'un collectif de 
nouvelle génération qui soit un instrument 
collectif pour l'activité de chacun, qui per
mette à chacun d'évaluer son propre travail et 
pas simplement d'attendre d'être évalué par 
en haut. C'est aussi le moyen de construire des 
instruments d'évaluation collective qui soient, 
sinon alternatifs, au moins complémentaires 
des systèmes d'évaluation des "bonnes pra
tiques" en train de se généraliser. » 

Yves Clot précise ceci : « La question pour 
nous, militants libertaires dans des organisa
tions de travail, syndiqués ou non, est de don
ner un objet ambitieux à cette réappropriation 
collective de la pensée sur le travail. Dans la 
suite de la réunion-débat, l'Ugict CGT ne rete
nait que la revendication d'un droit à la parole 
- pouvoir avoir un avis différent de celui de la 
direction sans être sanctionné - et se fixait 
l'objectif de faire évoluer le management, avec 
la CFDT, au moyen d'un manifeste pour lares
ponsabilité sociale des cadres (sic). » 
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Pour nous, au contraire, un exposé 
comme celui d'Yves Clot permet d'envisager 
les moyens d'une remise en cause de la struc
ture hiérarchique et autoritaire elle-même: la 
séparation entre décideurs et exécutants, le 
pourquoi du travail, etc., non seulement dans 
l'entreprise, mais aussi dans l'organisation 
globale de la société, à l'aune du critère de 
l'utilité sociale. S. N. 

l . Rapport Bien-être et efficacité au travail d'Henri 

Lachmann, Christian Larose et Muriel Penicaud, 

rendu public le 18 février 201 O. 
2. Voir mon précédent article « Stress en entre

prise: une ligne de front », Le Monde libertaire, 
n° 1548, 19 mars 2009, toujours consultable sur le 

site du groupe Louise-Michel : 

federation-anarchiste. org 

Sur le sujet des conditions de travail, lire 
l'ouvrage très pédagogiq~eLes Conditions de 
travail, de Michel Gollac et Serge Volkoff, 
Éditions de la Découverte, 2000. 
Retrouvez tous les articles des membres 
du groupe Louise-Michel sur le sitedu 
groupe : federation-anarchiste.org 
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Confusion 
l111p érialis111e stratégie du 

Philippe Pelletier 

Il' AUCUNS, COMME NICOLAS SABKOZî, parlent de 
« moraliser le capitalisme». D'autres, comme 
Bernard Kouchner en son temps, parlent de 
« soldats de la paix » . La droite libérale, 
inquiète des contrecoups économiques, fait 
appel à l'État dirigiste, qu'elle décriait la veille, 
afm de renflouer les banques. Le Parti socia
liste envoie ses hommes à la tête d'institutions 
mondiales qui ont fait longtemps la preuve de 
leur socialisme, qui au Fonds monétaire inter
national (Dominique Strauss-Kahn) , qui à 
l' Organisation mondiale du commerce (Pascal 
Lamy). Nicolas· Hulot lance llil pacte écolo
gique, et parce que les sondages ou surtout la 
couverture médiatique lui accordent quelque 
audience, tous les courants politiques vien
nent lui faire leur génuflexion écologiste. 

Encore ne s'agit-il là que d'exemples pui
sés en France. On peut aussi penser à Obama, 
qui fait la guerre ·en Afghanistan ou en Irak, 
qui a reçu le prix Nobel « de la paix » et à tant 
d'autres. 

Personne n 'est obligé de les croire, et 
pourtant on dirait que cela marche. En tous les 
cas, la riposte à de tels charlatans est bien fai
ble. L'un dans l' autre, on peut donc dire que la 
période actuelle est caractérisée par un gigan
tesque confusionnisme idéologique. 

Comme le socialisme, l'éc:ologisme se 
formalise avec: la société industrielle 
La question écologiste est probablement l'une 
des plus représentative~ de cette confusion. Au 
début des années 1990, et alors qu'il est 
porte-parole national des Verts, Christian 
Brodhag, ingénieur des Mines, y participe en 
écrivant que « l'écologie politique [sic] [est] 
le seul mouvement politique nouveau du 
x:xe siècle * ». Carrément. Par une pirouette, il 
élimine la question fasciste - qui comme cha-
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cun sait n'a aucunement marqué le x:xe siècle 
en question - avec un « laissons aux poubelles 
de l'histoire les avatars du fascisme ». 
Remarquons au passage que son livre démarre 
sur du catastrophisme: c'était, à l'époque, le 
« trou dans la couche d'ozone » (probable
ment rebouché depuis, tout comme les pluies 
acides qui ont apparemment cessé de tomber 
à la fm des années 1980 ... ). 

Brodhag, mais ce n'est pas le seul, fait alors 
remonter l'écologisme aux années 1950-
1960. Cette manœuvre, pour habile qu'elle se 
veuille - on discrédite le vieil idéal socialiste, 
on présente l' écologisme comme une idée 
neuve, adaptée à notre époque, contrairement 
à toutes les autres - n'en repose pas moins sur 
une erreur. On peut même affirmer qu'il 
s'agit d'un mensonge, car nombreux sont les 
ancêtres de l' écologisme que les idéologues 
actuels, y compris ceux de la décroissance, 
tentent de faire oublier. Un peu comme si on 
voulait écrire une histoire de l'anarchisme en 
passant sous silence Giovanni Passa..nnante, 
Ravachol, Auguste Vaillant, Sante Caserio ou 
Simon Radowitzky ! 

Il est vrai que les ancêtres de l' écologisme 
sont souvent gênants, comme le social-darwi
nien Ernst Haeckel ( 18 3 4-1 91 9), fondateur 
de l'écologie scientifique. Car c'est bien à par
tir de lui, et donc dès les débuts (déjà bien 
entamés) de la révolution industrielle que se 
constitue la pensée écologiste. 

Le monde n'est pas postindustriel 
Ce qui contribue le plus à la confusion 
actuelle des idées est, semble-t-il, une mau
vaise analyse du système actuel. Plus exacte
ment, une analyse tronquée ou bien soumise 
aux modes des pensées qui se veulent nou
veaux, mais qui n'en sont pas. Prenons deux 

exemples : · 1a notion de société postindus
trielle et la question de la crise financière 
actuelle. Ils sont d'ailleurs liés. 

La première notion, avancée par des socio
logues de la gauche classique et reprise par 
des théoriciens postmarxistes (?) comme Toni 
Negri, a de belles apparences. En effet, les 
grandes usines aux fumées noires semblent 
moins nombreuses (du moins dans les métro
poles occidentales) . La classe ouvrière paraît 
régresser (on mélange l'affaiblissement de la 
conscience de classe et on minimise le nom
bre réel d'ouvriers). L'économie s'appuie dé
sormais sur du tertiaire, des services, de 
l'information, de la communication, du vir
tuel, que sais-je encore. Selon cette idée, l'in
dustrie ne serait plus au cœur de nos sociétés. 

Mais c'est faux. La prolifération des écrans 
d'ordinateur ne doit pas masquer la multitude 
de ceux qui ont encore les mains dans le cam
bouis ou qui appuient sur les boutons de 
machines. Certes, le secteur tertiaire et toutes 
les nouveautés qui l'accompagnent semblent 
dominer l'économie des pays anciennement 
industrialisés, et donc le monde. Mais c'est 
oublier que cette domination s'appuie sur des 
biens agricoles et manufacturés, produits de 
partout dans le monde, de plus en plus nom
breux. En revanche sa direction (création, 
conception, capitaux, intelligence, manage
ment ... ) se situe bien dans les métropoles des 
pays industrialisés. C'est oublier également 
que les campagnes de ces mêmes pays s'in
dustrialisent finement (ateliers, entrepôts, 
bureaux d'études ... ), en particulier par la 
sous-traitance. Et que les villes ou les cam
pagnes de Chine, d'Inde, du Brésil ou du 
Mexique participent au mouvement. 

Une fois posé ce constat, le discours sur la 
société postindustrielle a des conséquences 
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coucou 

idéologiques (des objectifs?) qui paraissent 
limpides. En soulignant raffaiblissement de la 
conscience de la classe ouvrière, il lui coupe 
définitivement les ailes (c'est trop ringard) . Il 
facilite l'aspiration consumériste et ludique de 
la classe moyenne et de la petite bourgeoisie 
(cadres, techniciens , fonctionnaires, petits 
commerçants, et tous ceux qui se reconnais
sent dans son aspiration) . 

Or ces couches sociales, bien que n'étant 
pas vraiment aux commandes, assurent le 
maintien de la direction capitaliste mondiale 
dans les pays industrialisés. Elles votent d'ail
leurs régulièrement. Elles assurent ainsi la 
légitimité du système démocratique, tout en 
critiquant et en culpabilisant les abstention
nistes. Bien que faiblement détentrices du 
pouvoir (malgré les tentatives de les convertir 

à l'actionnariat), elles s'accrochent à ses mor
ceaux, malgré tout plus enviables que les 
miettes des bidonvilles de l'ex -tiers-monde. 

Le discours sur la société postindustrielle 
occulte l'exploitation réalisée dans les pays 
pauvres ou en voie de développement par les 
entreprises des pays du centre industrialisé, 
des plus grandes - les multinationales - aux 
plus petites. Tout juste lâche-t-il des larmes de 
crocodile sur les « délocalisations indus
trielles ». Comme par hasard, alors qu'il se 
veut de portée globale, il est myope sur toute 
la partie « non occidentale » du monde. Se 
fondant sur l'analyse de sociétés en moyenne 
plus riches que d'autres, négligeant ses pro
pres pauvres au passage, elle feint de croire 
que le monde entier est logé à la même 
enseigne. Elle le fait pour entériner une 
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logique, et une domination. Ce geme de dis
cours porte un nom: c'est de l'impérialisme. 

La spéculation financ:ière repose sur 
du solide 
Quant à la crise financière, le phénomène de 
spéculation, qui est certes accéléré par les 
nouveaux moyens électroniques mais aussi, 
ne l'oublions pas, par les nouvelles règles 
(qualifiées abusivement de « déréglementa
tions » comme si les normes n'existaient pas, 
comme s'il n'y avait pas de chartes, de 
contrats, de responsables . . . ), ne doit pas faire 
oublier qu'en début comme en fin de chaîne, 
il repose sur du concret, du matériel, du 
solide, du solvable : puits de pétrole, usine 
d'aluminium, forêts d'hévéas, champs de 
coton, de blé, de maïs, de riz . . . 

~JJ::::::j)~ 
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Toute la pseudo-critique actuelle qui se 
contente de stigmatiser les méchants traders et 
les méchantes banques d'affaires s'accorde 
d'ailleurs pour ne pas remettre en cause la 
logique de production réelle du capitalisme et 
son fondement, la propriété privée ou éta
tique. 

Sur ce point précis, la plupart des écolo
gistes et des décroissantistes sont d'ailleurs 
muets, tant toute idée socialiste de remise en 
cause de la propriété leur fait horreur. Ils en 
restent à des incantations morales, à des 
chartes de bonne conduite, s'attaquant une 
fois de plus aux conséquences et non aux 
causes. 

L'impérialisme écologiste 
C'est là que se connecte le discours écologiste 
sur la finitude. Comme du temps de Malthus, 
il fait croire que les ressources sont comptées, 
qu'elles sont intrinsèquement rares. Tandis 
qu'une partie de l'humanité souffre de mal
nutrition, les greniers et les stocks d'une autre 
sont pourtant pleins. Le thon rouge se raréfie 
en Méditerranée à cause de la surpêche, mais 
en Antarctique les cétacés, qui sont protégés et 
deviennent de plus en plus nombreux, ris
quent de déséquilibrer la chaîne alimentaire 
en surconsommant la microfaune halieutique. 
Les friches sont partout. Les excédents de 
céréales ont permis à l'Amérique reaganienne 
de resserrer le collet autour de l'Union sovié
tique. La moindre disette en Afrique autorise 
les grandes puissances à s'y installer davan
tage, quitte à recourir à la charité télévisée 
auprès du bon peuple occidental. 

Pourquoi la majorité de ceux qui contes
tent à la Chine la possibilité de se doter de bar
rages, au Japon de chasser la baleine, au Brésil 
de cultiver de nouvelles terres vit-elle surtout 
dans des pays qui se gavent de hamburgers 
(donc des millions de braves ruminants 
réduits en viande hachée), qui dictent les 
cours ~ondiaux de matières premières et des 
produits finis, qui disposent des armées les 
plus puissantes pour maintenir leur désOrdre 
économique et écologique? 

Cette position écologiste d'Occidentaux 
souvent repus n'est ni anodine, ni inconsé
quente. Elle masque en réalité l'impérialisme 
des grandes puissances, encore largement 
occidentales. À la fin du XIXe siècle, dans leur 
conquête de l'Afrique, Brazza tentait la diplo
matie humaniste avec les chefs africains tandis 
que Stanley faisait directement parler la pou
dre. Deux méthodes différentes, mais avec un 
même résultat : la colonisation de l'Afrique 
partagée à la conférence de Berlin (1885). 
Comme nos honnêtes écologistes qui pensent 
bien faire aujourd'hui, les bons républicains à 
la Jules Ferry croyaient dispenser la civilisa
tion. 

Actuellement, outre qu'il voulait une fois 
de plus ponctionner les revenus de la classe 
moyenne et ouvrière solvable des pays indus
trialisés, tout le discours sur la taxe carbone et 
autres taxes écolos (mais jamais la taxe sur les 
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plus-values fmancières ... ) vise en effet à met
tre au pas la Chine, l'Inde ou le Brésil trop 
concurrentiels pour les puissances améri
caines et européennes. Il s'agit de vraie géopo
litique parée des atours de l'écologie, et avec la 
bénédiction des pseudo-experts écolos. 

Cet impérialisme est implicitement 
assumé par les opinions publiques occiden
tales chauffées à blanc par le discours sur la 
fmitude, la catastrophe annoncée, la peur de 
tout (surtout des autres, des Africains et des 
Asiatiques trop nombreux .. . ). Il l'est même 
explicitement quand les puissances envoient 
leurs armées et leurs experts aux quatre coins 
du monde. 

Tout cela est de la confusion totale. C'est 
d'ailleurs le but du discours dominant assumé 
par les dirigeants actuels ou par les préten
dants à leur succession, parmi lesquels on 
compte les écologistes fantasmant sur la gou
vernance mondiale, via une ONU qui ne se 
contenterait pas d'envoyer des soldats en 
Afghanistan, en Irak ou au Kosovo mais égale
ment des experts écolos dictant leur loi à ces 
peuples du tiers-monde qui n'y comprennent 
rien. 

Les écologistes et les partisans de la 
décroissance qui reprennent la théorie de 
Malthus confirment d'ailleurs que le monde 
n'a pas changé de nature, simplement de 
degré. Oui, la problématique posée par 
Malthus aux débuts de la révolution indus
trielle appelle les mêmes critiques à notre 
époque prétendument postindustrielle. 

La même logique produisant les mêmes 
effets, toutes choses égales par ailleurs, autre
ment dit la pérennité de ce système social dar
winien et de son discours relooké, il faut donc 
s'efforcer de dissiper la confusion qui nous 
entoure. C'était la réponse de Godwin, de 
Proudhon, de Kropotkine et de tant d'autres, 
c'est encore la nôtre. Le fait que nous soyons 
plus nombreux à notre époque qu'à la leur 
n'y change rien, au contraire: elle rend notre 
tâche encore plus indispensable. 

La stratégie du coucou encore à l' œuvre 
Certes, l' écologisme a posé et reposé des 
questions importantes à partir des années 
1950. Qui le nie? Certes, il s'est enfin struc
turé politiquement, en se revendiquant plus 
ou moins de ses grands ancêtres. Qui ne le 
voit pas? 

En réalité, ses thématiques se sont propa
gées dans l'ensemble de la société (dénégation 
de la lutte des classes, vision naturaliste de la 
société, nostalgie arcadienne, peurs, catastro
phisme, illusions politiciennes ... ) . Elles ont 
transcendé certaines tendances, mais sans vrai
ment rompre avec la logique dominante, celle 
du pouvoir : du pouvoir pour le pouvoir, et du 
pouvoir étatique. Cela ne rappelle-t-il rien? 

Souvenons-nous des débuts du socialisme 
et de sa formation . Après l'élaboration des dif
férentes tendances et analyses critiquant le 
triomphe de l'industrie et le nouvel esclavage 
salarial, une cristallisation s'est réalisée au sein 

de la première Association internationale des 
travailleurs, au milieu du XIXe siècle. La scission 
s'est alors faite entre socialistes autoritaires et 
socialistes libertaires. 

Le :xxe siècle nous a malheureusement 
montré ce que les premiers étaient capables de 
faire: social-démocratie, bolchevisme, stali
nisme, trotskisme, maoïsme, guévarisme, sen
dérisme lumineux ou naxalisme. Tous des 
échecs. Quant aux seconds, les socialistes 
libertaires, ils ont subi les coups des précé
dents, entre autres. Depuis la liquidation de la 
Révolution espagnole ( 19 3 6-19 3 9), ils 
rament. Souvent trop faibles, ils sont tentés et 
teintés par l'air du temps: marxisme libertaire 
dans les années 1960, écologisme baba cool 
dans les années 19 7 0-19 8 0, décroissance dans 
les années 1990. 

On pourrait donc croire qu'avec l' écolo
gisme, l'alternative sociale joue actuellement 
un remake. Mais, outre le fait que l'histoire ne 
repasse pas les plats, il y a autant de diffé
rences que de ressemblances entre le socia
lisme des débuts et l' écologisme de nos jours. 
Des points semblables avec la critique, parfois 
très radicale, de certains aspects du système, 
mais aussi avec l'édulcoration des pro
grammes à mesure de l'institutionnalisation 
de lei:rrs dirigeants, et l'intégration de leur 
personnel ou de leurs idées dans le système 
(besoin de régulation fordiste pour le capita
lisme d'hier, besoin de régulation écologique 
et d'innovation pour le capitalisme actuel). 

Des points différents aussi : le socialisme a 
été porté par le peuple dans tous les pays et 
non pas par les classes moyennes du centre 
métropolitain; sa philosophie est matérialiste 
alors quel' écologisme peut s'empêtrer dans le 
mysticisme, et qu'il provient largement d'un 
courant de droite dans l'histoire de la pensée 
politique européenne. 

Malgré leurs discours, tous les deux sont 
ambigus sur la question du nationalisme et de 
l'impérialisme. Le socialisme est souvent 
devenu national, en particulier avec sa défense 
dans un seul pays qui s'est transformée en 
défense de l'Union soviétique tout court. Le 
cosmopolitisme écologiste n'est pas incompa
tible avec un pouvoir mondial autoritaire. 

À partir de la ire Internationale, certains ont 
vu dans le socialisme et le syndicalisme 
inféodé à celui-ci un moyen de faire carrière 
politique, ou tout simplement d'exister. De la 
même façon, il serait dommage que les écolo
gistes, et singulièrement son avant-garde à 
savoir les partisans de la décroissance, qui pui
sent leur histoire et leurs références surtout 
pas dans l'anarchisme, viennent appliquer 
cette stratégie du coucou au sein des mouve
ments libertaires qui cherchent à régler la 
question du pouvoir, clef des dominations 
actuelles. P. P. 

*. Christian Brodhag, Objectif Terre, les Verts, de l'écolo

gie à la politique, Paris, Félin, 1990, p. 41. 
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Les halles de Staline 

OUE FAIRE DU BHIC-A-BRAC d'une dictature 
disparue? Abattre, oui abattre, comme 
les Irakiens abattirent les statues de 
Saddam Hussein ou la Commune abat-
tit la colonne Vendôme. Certes, mais ... 
il y a une solution plus drôle, et les 
Hongrois l'ont choisie. Le ridicule tue, 
le ridicule a certainement contribué à 
tuer les dictatures staliniennes. À 
Budapest, les Hongrois ont eu une idée 
brillante : rassembler des statues échap
pées à la fureur populaire dans un 
musée, le baptiser « Memento Park » et 
laisser agir leur ridicule intrinsèque. 
Perdu au fond d'une banlieue triste de 
Budapest, sous une ligne à haute ten
sion, le visiteur du musée arrive entre 
deux objets bizarres. 

À droite, une énorme plate-forme 
de béton. Sur l'énorme plate-forme de 
béton, une plate-forme de briques. Sur 
la plate-forme de briques, une paire de 
bottes en bronze. Les bottes de la statue 
de Staline, huit mètres de haut, sous 
laquelle passaient les parades officielles. 
Lors de la révolution de 19 5 6, la foule 
avait scié la statue, au niveau du haut 
des bottes, par moquerie envers Staline. 
Le rapport Kroutchev étant passé par là, 
on n'osa pas reconstruire la statue, mais on 
n'osa pas non plus détruire les bottes qui, en 
fin de parcours, se retrouvèrent, ridicules, sur 
la plate-forme moche sous la ligne à haute 
tension. 

À gauche, une façade de briques, adoptant 
la forme d'un temple grec, sans rien derrière 
toutefois ; comme la dictature communiste, 
qui prétendait à l'utopie, sans i:ien derrière. 
Dans deux niches de la façaçle creuse, une sta
tue de Lénine et une statue de Marxengels (on 
ne citait jamais l'un sans l'autre). L'esthétique 
de Marxengels oscille entre les statues d'idoles 
des primitifs de la jungle dans les péplums ita
liens des années 19 5 0 (Maciste contre les canni
bales) et un cubisme mou, filtré par une 
administration dure.C'est toujours mieux que 
le douloureux réalisme de statues d'apparat
chiks, forcément sexagénaires et forcément 
dotés non seulement du cauchemar du sculp
teur, le complet-veston (nettement moins 
artistique que la toge), mais aussi de l'enfer 
du sculpteur, la paire de lunettes à monture en 
bakélite. 

N'oublions pas le soldat soviétique libéra
teur, au regard de raver de Goa ayant ingurgité 

LE BRUIT DES BOTTES 
(ONT/NUE 

un peu trop d'acide, ou l'incroyable bouquet 
de figures en fer-blanc représentant la foule 
des révolutionnaires partant à l'attaque. En 
fait, précise le livret du musée, il s'agit de cui
vre chromé: le sculpteur a donc réussi l'ex
ploit d 'utiliser un matériau coûteux et de 
donner l'impression d'un matériau minable. 

Et surtout, surtout, n'oublions pas Hulk. 
Pardon, le révolutionnaire prolétarien en 
bandes molletières tendues par ses muscles, 
dans une pose révolutionnaire ; c'est -à-dire 
dynamique (quatre bons mètres entre chaque 
pied), érectile (mmm .. . tous ces muscles 
bandés), pugnace et hurlante. 

Le clou du musée se voit dans une sombre 
baraque aux fenêtres aveugles. On y passe des 
films d'instruction conçus par la police secrète 
hongroise, au bénéfice de ses nouvelles 
recrues. Tournés par des acteurs célèbres de 
l'époque, on y enseigne l'abc du métier. 

Comment fouiller un salon sans que son 
propriétaire ne s'en aperçoive ? Attention 
camarade, les agents de l'impérialisme savent 
glisser un cheveu dans une fente de tiroir pour 
qu'il tombe si on l'ouvre sans permission: 
passe d'abord une loupe, camarade inspec-
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teur ! Attention camarade, ta morale 
prolétarienne sera choquée lors des 
fouilles : tu trouveras des photos por
nographiques, voire, gasp, des médi-
caments occidentaux! Attention 
camarade, un bon ouvrier a toujours 
de bons outils; pense à te munir 
d'une règle longue et fine pour la pas
ser entre les lames des radiateurs. 

Comment recruter des informa
teurs ? Allons, camarade lieutenant, le 
camarade Horvath se rend bien 
compte qu'il a commis un crime 
contre la République socialiste popu
laire de Hongrie, il veut se racheter, 
peut-être pourrions-nous envoyer ce 
rapport aux archives si le camarade 
Horvath acceptait de prendre part à la 
lutte contre les traîtres à la solde de 
l'impérialisme? Là, d'ailleurs, séance 
inénarrable : deux hommes en che
veux longs, donc des traîtres puisque 
le film est tourné en 1 9 7 2, dégustent 
une soupe qui leur est servie par une 
femme. L'un d'eux se lève et 
embrasse la femme. Commentaire en 
voix off du policier observant la scène 
à la jumelle: « Ah les salauds, quels 
comédiens, ils me font vomir! » 

Commentaire d'une voix plus âgée : « Fais 
plutôt attention, ta bobine de film va bientôt 
tirer à sa fin ! » 

Vingt mille agents de la police secrète 
hongroise, 1OO000 personnes sous observa
tion. 

On ne repart pas les mains vides de ce 
petit musée : par exemple, une carte postale 
reproduisant une publicité est-allemande 
pour la célèbre Trabant. Une petite Trabant 
toute propre, toute luisante, « la Trabant 601 
de luxe », dont l'heureux propriétaire, en 
veste de soirée, tient la portière ouverte en 
attendant ses amis en nœud papillon descen
dant un escalier qui ne déparerait pas la salle 
des fêtes de la maison des jeunes de La-Motte
Beuvron. Une autre carte postale ravira les 
amateurs de beauté virile, puisqu'elle repré
sente Léonid Brejnev en maillot de bain. 

Mais ... des cartes postales .. . Oui, bien sûr, 
le musée a une boutique de souvenirs, et 
même des distributeurs de confiseries. Après 
le socialisme à visage humain, le capitalisme à 
visage postal. 

Nestor Patkine 
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Pica y Pala 
Cinéma et mobilisations sociales en Argentine 

À PARIS ET AU-DELÀ, le collectif de diffusion 
Pico y Pala va présenter un festival de cinéma 
social argentin du 5 au 11 avril 201 0. Sept 
jours de projections et de débats pour décou
vrir la face cachée de l'Argentine. 

Une production cinématographique 
argentine de grande qualité est en plein essor. 
À côté d' œuvres récompensées dans le monde 
entier, il existe une foule de films invisibles, 
autoproduits, militants, réalisés collective
ment avec des petits budgets. 

Le festival Pico y Pala propose de faire 
découvrir cet « autre » cinéma argentin 
(documentaires, fictions, vidéos .. . ) qui per
met de s'exprimer, de dénoncer, de témoigner 
sur les luttes et de proposer des alternatives 
politiques. Les images tentent de donner la 
parole aux « oubliés » des médias, de diffuser 

Calé • na1r 

UN DES FILMS DES PLUS EXCITANTS de cette année, 
découvert à la Mostra de Venise, sort enfm sur 
nos écrans, comme on dit. Mais ce ne sont pas 
nos écrans, et le pouvoir du choix et du nom
bre des salles, nous ne l'avons pas. Donc, on 
écrit le mieux qu'on peut pour attirer l' atten
tion de toutes et de tous sur ce fùrn énigme. 
White Material est une œuvre à la fois anticolo
nialiste et sévère, et un feu d'artifice brillant 
de tous les enchantements africains, honnis 
par certains: le bruit, l'odeur, le bruissement 
des feuilles , la magnificence de la nature, la 
lumière du couchant et le désir des corps dans 
la chaleur moite. . . Réalisé presque à froid, 
comme on dit pour l'huile, première (et meil
leure) pression à froid, c'est une première col
laboration entre Claire Denis, cinéaste blanche 
née en Afrique et Marie N'Diaye *, écrivaine 
noire née en France et qui n'était jamais allée 
là-bas. Le scénario est issu d 'un échange de 
lettres, d'un voyage en commun en Afrique, 
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des informations qui s'éloignent des discours 
traditionnels. Bref, ces créations, inédites en 
France, reflètent une réalité argentine souvent 
cachée. 

Les mouvements sociaux, les droits de 
l'homme, les luttes ouvrières, la communica
tion alternative, le travail, le chômage, l'auto
gestion, les luttes paysannes, l'exploitation des 
ressources naturelles, la question indigène, la 
condition féminine, l'éducation, la répression 
policière et paramilitaire, etc., seront les 
thèmes qui circuleront dans les lieux investis 
par le festival (bars, locaux associatifs, centres 
culturels, etc.) dans Paris et en périphérie. 

Les projections sont à prix libre. Chaque 
séance sera accompagnée d'un repas et d'un 
débat avec des collectifs, des sociologues, des 
anthropologues et, dans la mesure du possi-

de la visite de plantations de café, de la décou
verte de la moto comme moyen de locomo
tion en brousse et de l'amour de ces deux 
femmes pour un personnage de femme 
incroyable qu'elles voulaient rendre très anti
pathique. Ainsi, Isabelle Huppert passe quasi
ment sans transition de sa lutte contre les 
terres inondables que lui a vendues la véreuse 
administration coloniale (voir le film de Rithy 
Panh d'après le livre de Duras, Barrage contre le 
Pacifique) à la caricature de la femme colon de 
la plus intransigeante espèce, avec tous les 
défauts possibles, obsessionnelle de ses biens, 
passionnée pour son exploitation, mais qui vit 
assez librement, et non corrompue comme le 
sera son mari, comme l'a toujours été son 
beau-père, comme elle ne veut pas que soit 
son fùs ; elle est, comme le prétendent certains 
dictateurs qui aiment leur peuple, sévère mais 
juste. En tout cas, elle n'est pas raciste. Mais, 
mangée de l'intérieur par des obsessions qui 

ble, des cmeastes ou des représentants des 
mouvements sociaux argentins. Les caisses de 
soutien, buvettes, buffets, ventes de films et de 
revues seront destinés à une solidarité 
concrète avec les projets des collectifs de 
cinéma et des mouvements en lutte. 

Paca 

Le programme complet (seize films , trois 
concerts et une pièce de théâtre) est dis
ponible sur le site du festival Pico y Pala : 
picoypala. canal blog. corn 
contact : picoypala@hotrnail.fr 

ont perdu leur raison d'être depuis long
temps, elle veut récolter quand c'est le 
moment, elle veut avoir des ouvriers quand 
elle en a besoin et elle se fout du reste. Qu'on 
assassine à côté, qu'on ne va pas lui acheter 
son café, que la région est infestée de rebelles 
et d'enfants soldats .. . 

C'est sur cette question des enfants soldats 
que les deux femmes auteurs de ce film mobi
lisent leur compassion et leur regard aimant : 
« Prenez garde », dit en somme leur radio de 
brousse improvisée, s'inspirant et caricaturant 
l'autre radio des mille collines qui incitait à la 
haine raciale .. . 

Un film-brûlot anticolonialiste à ne pas 
manquer! 

Heike Hurst 

*. Prix Goncourt pour Trois femmes puissantes, 

Gallimard, 2009. 
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Mata Tapé 

PAS VRAIMENT WELCDME, LES HARRAGAS ! 
Lorsqu'ils fuyaient le Vietnam et son régime 
communiste, les boat people avaient droit à la 
une des journaux et bénéficiaient (à juste 
titre) de la compassion des french doc tors et 
autres nouveaux philosophes. Chaque noyé 
était comptabilisé et porté au débit du totalita
risme. N'étaient-ils pas touchants, Jean-Paul 
Sartre et Raymond Aron enfin réconciliés par 
cette juste cause; ils s'étaient même rendus à 
l'Élysée en juin 1979 pour plaider en faveur 
des boat people et Giscard avait compati avec 
eux. Aujourd'hui en revanche, lorsque des 
malheureux tentent d'échapper à la misère 
et/ ou à des dictateurs convenables et fréquen
tables, ils n'ont pas droit à la noble qualifica
tion de boat people, ce ne sont que des migrants 
illégaux qu'il convient d'empêcher d'envahir 
nos riches contrées. Et lorsqu'ils crèvent, c'est 
dans l'indifférence quasi générale : la bonne 
société préfère regarder ailleurs. En Italie, qui 
se trouve en première ligne, le gouvernement 
de Silvia Berlusconi a signé un traité d'amitié 
avec la Libye du colonel Kadhafi pour ren
voyer systématiquement les migrants inter
ceptés de l'autre côté de la Méditerranée. Dans 
les enclaves espagnoles du territoire marocain, 
l'Union européenne finance à grands frais des 
barrières infranchissables destinées à contenir 
les vagues d'immigrants. 

Quantitativement, il s'agit bien d'une véri
table tragédie: entre 1988 et 2009, 13444 
migrants sont morts aux frontières de 
l'Europe (deux par jour en moyenne), dont 
S 18 2 disparus en mer, comme nous le rap
pelle le générique de fin d'Harragas, le film de 
Merzak Allouache. Au hasard d'une lecture, on 

apprend que 600 dépouilles de migrants en 
déshérence à la morgue d' Alicante risquent 
d'être incinérées (Le Matin, quotidien d'Alger, 
22 janvier 2009). Parmi eux, combien 
d'Algériens, combien d'harragas? Combien de 
familles au sud de la Méditerranée qui ne 
récupéreront pas le corps de leur disparu afin 
de faire leur deuil et qui continueront à espé
rer en vain? 

En Algérie, las de tenir les murs, les hit
tistes sont devenus harragas : ils cherchent à 
« brûler » (harrag signifie « qui brûle ») les 
frontières pour fuir une société sans avenir. Et 
cela d'autant qu'ils ont, grâce aux paraboles, 
une image fallacieuse de l'ailleurs où tout peut 
sembler plus facile. Depuis la fin des années 
1980 et le début de la guerre civile, le phéno
mène ne cesse de prendre de l'ampleur. Le 
gouvernement algérien a réagi en menant une 
politique de répression : des patrouilleurs de la 
marine sillonnent les côtes et les harragas cap
turés sont traduits en justice. Comme le gou
vernement ne cherche pas à envenimer la 
situation, les peines encourues sont habituel
lement légères (des amendes, le plus sou
vent). Cependant, des arrestations peuvent 
donner lieu à des débordements à la mesure 
du désespoir : en août 2009, le bilan des 
affrontements entre les garde-côtes d' Annaba 
avec 46 harragas s'élevait à un mort et 18 bles
sés, dont un dans un état grave (Liberté, quoti
dien d'Alger, 8 août 2009). Après avoir 
échappé à la vigilance des policiers algériens, 
les harragas doivent affronter la Méditerranée 
sur des embarcations de fortune, les botés, ces 
bateaux de pêche de quatre ou cinq mètres où 
ils s'entassent pour rentabiliser la petite entre-
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prise. Car les harragas représentent une entre
prise fort rentable pour les passeurs qui profi
tent évidemment bien de la situation. 

C'est l'histoire de ces pauvres gens que 
nous raconte Merzak Allouache avec toute 
l'humanité qui caractérise l'ensemble de sa 
filmographie. Le film ouvre sur le cadavre 
d'un pendu. À ses pieds, une lettre et une carte 
d'identité déchirée en plusieurs morceaux. En 
une image, Merzak Allouache rappelle que 
l'Algérie doit affronter, elle aussi, la question 
des identités individuelles et collectives. On 
pourrait peut-être y envoyer Éric Besson en 
coopération! Une voix off, celle de Rachid, 
nous apprend qu'il s'agit d'Omar, son ami 
qui, comme lui, avait le projet de « brûler » la 
frontière, de quitter l'Algérie mais qui, après 
trois échecs successifs, a préféré cette forme 
d'évasion radicale. 

Après un générique sur Mostaganem où se 
déroulera la partie algérienne du récit, le spec
tateur découvre la sœur d'Omar, Imène, à qui 
la lettre était adressée. Pendant qu'Imène, en 
larmes, tente de recoller les morceaux de la 
carte d'identité de son frère - la métaphore est 
transparente!-, la voix off lit la lettre d'Omar 
expliquant son suicide : « Mon pays est 
devenu une tache noire qui a grossi jusqu'à 
envahir mon cerveau. Si je pars, je meurs. Si je 
ne pars pas, je meurs. Alors, je pars sans partir 
et je meurs. » Avec une ironie amère, Omar 
reprend les vers de Tahar Djaout, le poète et 
journaliste que tous les Algériens lettrés 
connaissent, vers écrits peu avant son assassi
nat par les islamistes : « Le silence, c'est la 
mort/Et toi, si tu parles, tu meurs/Si tu te tais, 
tu meurs/ Alors, parle et meurs. » La dérision 
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d'Omar dit bien que dans l'Algérie d'au
jourd'hui, l'heure n'est plus à la lutte contre 
les islamistes mais à un sauve-qui-peut indivi
duel. 

Avec cette brève exposition, le ton est 
donné et le film peut démarrer : il portera sur 
la dernière tentative des deux amis d'Omar, 
Rachid, le narrateur, et Nasser, le beau gosse et 
l'amoureux d'Imène, vraiment très belle éga
lement (mais nous sommes au cinéma et il 
faut bien aller « chercher » les spectateurs!). 
Tentative que Merzak Allouache va suivre, avec 
un souci vériste, pas à pas, des préparatifs à la 
réalisation hasardeuse et dangereuse. Une fic
tion du réel donc! 

Les travellings dans Mostaganem disent 
toute la misère de ce monde : immeubles 
lépreux, bâtiments à l'abandon, rues jonchées 
d'immondices et criblées de nids de poule. 
Mais aussi, l'omniprésence des hommes dans 
l'espace public - seules quelques femmes voi
lées se hâtent, comme des ombres, à leurs 
affaires - met en évidence l'existence et la pré
gnance de la misère affective qui caractérise 
toutes ces sociétés machistes ... Que la ville est 
triste et désespérante en l'absence de femme ! 
Comme ces hommes sont pauvrement vêtus 
et à les voir rester à bavarder sans occupation 
particulière, le spectateur occidental peut y 
lire une similitude entre la rue algérienne et 
une sorte de grande cour de prison. 

Même les plages, lieux en principe dédiés 
aux loisirs et aux plaisirs, n'échappent pas à la 
laideur ambiante même si - il est vrai - la fic
tion se déroule en hiver. Les cabanons sur 
pilotis ressemblent à des baraques de bidon
villes comme si depuis l'indépendance, ils 
n'avaient jamais été entretenus. Le sable est 
recouvert de déchets : en Algérie, il n'existe 
pas d 'association pour remplacer les pouvoirs 
publics forcément défaillants. Quant à la mer, 
continuellement agitée et menaçante, elle 
retarde le départ et elle fait donc partie des 
obstacles à surmonter sur la route de la liberté. 
Symboliquement, ce n'est qu'en arrivant sur 
le rivage espagnol que le spectateur retrouvera 
une eau limpide et transparente conforme à 
l'image hédoniste de la Méditerranée. Mais 
même là, elle peut s'avérer mortelle. 

Cette dégradation générale de l'espace 
public traduit la gabegie d'une administration 
inefficace et corrompue (le seul représentant 
dans la fiction de l'autorité publique est un 
flic en rupture de ban ! ) , mais également une 
grave crise d'identité : les domiciles privés, 
même pauvres, sont bien tenus quand tout ce 
qui relève du public (les cages d'escalier dans 
les immeubles collectifs, par exemple) est 
laissé en jachère. Avant même le déclenche
ment de la guerre civile, les rues se vidaient 
dès la tombée de la nuit comme si un couvre
feu implicite s'était auto-instauré. En fait, en 
Algérie, le collectif n 'existe tout simplement 
pas. Les questions liées à l'identité se posent 
avec d'autant plus d'acuité quel' Algérie est un 
pays neuf qui a connu cent trente-deux ans 
d'acculturation coloniale suivis de bientôt cin-

quante ans d'impéritie, de pillage des fonds 
publics par un parti-État, puis, depuis la libé
ralisation, par une bourgeoisie entièrement 
parasite. Cette libéralisation a surtout servi, 
comme dans les pays du bloc communiste, à 
la nomenklatura à se débarrasser de cadres insti
tutionnels trop rigides afin de pouvoir accapa
rer, avec plus de commodités, les richesses 
nationales. 

Près d'un demi-siècle après l'indépen
dance, là réside le plus grave échec des res
ponsables politiques qui ne se sont pas souciés 
de créer un ciment pour faire tenir la société 
algérienne . .. Les pitoyables instrumentalisa
tions du football, comme dans la dernière 
rencontre entre l'Égypte et l'Algérie (les res
ponsables égyptiens ayant en l'espèce surpassé 
leurs homologues algériens) , peuvent faire 
illusion le temps d'un match mais ne règlent 
évidemment rien. Seul l'islam est en mesure 
d'offrir une réponse à cette grave crise d'iden
tité, en proposant l'abandon de l'autonomie et 
de ses affres liées à la nécessité de faire des 
choix au profit d'une obéissance sans recul à 
la lettre du Coran. 

Le passage brutal du mythe improbable de 
la révolution arabo-musulmane et socialiste à 
l'individualisme exacerbé, au chacun-pour-soi 
de l'emichissement personnel, n'a évidem
ment fait qu'aggraver la situation. Pas étonnant 
que les jeunes éprouvent des difficultés insur
montables pour supporter le présent algérien : 
dans le film, un frère barbu fait même partie 
du voyage et a troqué ses habits islamistes pour 
une casquette afin de « faire plus cool ». Les 
Algériens ne possèdent pas une histoire com
mune, si ce n'est un passé mythifié dont ils 
savent pertinemment qu'il sert, depuis l'indé
pendance, de légitimation à un pouvoir 
mafieux fondé sur la rente (à tous les sens du 
terme: rente du combat de la libération natio
nale et rente pétrolière!) . Et surtout, dépour
vus de toute perspective politique, ils se 
pensent privés d'avenir dans ce pays. Individus 
à l'identité incertaine 1, ils ne leur restent plus 
qu'à dépenser leur énergie politique (la poli
tique servant « à injecter de l'énergie en don
nant corps à la dépendance mutuelle qui 
soutient l'autonomie de chacun 2 ») inem
ployée pour fuir cette réalité par tous les 
moyens, même les plus extrêmes. M T. 

1. « L'individu incertain est, évidemment, un 

pléonasme » (Alain Ehrenberg, L'Individu incertain, 
Hachette, 199 5, p. 3 04). Dans la continuité de 

Marcel Gauchet, Ehrenberg travaille sur la place de 

l'individu dans nos sociétés désenchantées. En 

Algérie, le phénomène a pris une telle ampleur de 

masse que le réenchantement par un islam, forcé

ment obscurantiste comme dans les sectes, est 

devenu la seule alternative concrète. 

2. Ehrenberg, op. cit. , p. 22. 

Sortie le 24 février 201 O. Distributeur Jour2fête. 
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Un raman sacial 
très nair 

PROLO DANS L'INDUSTRIE CHIMIIJUE, Jean-Pierre 
Levaray écrit généralement des livres sur la 
condition ouvrière, la vie en usine, les iuttes, 
les espoirs, les désillusions ... Avec Tue ton 
patron, le militant syndical et libertaire passe 
au roman noir. 

Dans ]'ai engagé un tueur, film d' Aki 
Kaurismaki, le personnage incarné par Jean
Pierre Léaud engageait un tueur pour se suici
der après un licenciement. Le courage lui 
manquait pout mettre fin lui-même à ses 
jours . . . Dans Louise-Michel, filin de Gustave 
Kerven et Benoît Delépine, le personnage 
incarné par Yolande Moreau engageait un 
tueur pour liquider le patron voyou quis' était 
volatilisé en une nuit avec la caisse et les 
machines de l'entreprise. Dans Tue ton patron, 
le personnage imaginé par Jean-Pierre Levaray 
(Putain d'usine, Après la catastrophe, Classe fan
tôme, Des nuits en bleus .. . ) n'a besoin de per
sonne pour arriver à ses fins . D'une, malgré le 
traumatisme causé par son dépar.t forcé, il n'a 
pas envie de se flinguer. De.deux, même si ce 
n'est pas un acte évident, il va buter son tau
lier tout seul comme un grand. 

Quand nous entrons dans l'histoire, ça fait 
près de deux ans que le personnage principal 
est au chômedu. Victime de l'un de ces 
fameux plans de « sauvegarde de l'emploi ». 
Après vingt-cinq ans de boîte, voilà notre 
homme avec un chèque de vingt mille euros 
en poche en guise de prime pour « départ 
volontaire ». Le genre d'humiliation qui laisse 
des traces. « r avais dû rendre au gardien mon 
badge et ma carte de cantine. r étais un banni. 
r étais sorti de l'usine avec la rage au ventre. Je 
faisais partie des coûts fixes à éliminer. À 
dégraisser. » 

La vengeance étant un plat qui se mange 

froid, le licencié va bien mûrir son plan pour 
éliminer sa cible: Pelletier-Raillac, le big boss 
de FFI©. Le prédateur va devenir gibier. C'est 
dans la tour qui abrite le siège social de FFI©, 
dans le quartier de La Défense, véritable 
réplique de Gotham City, que différents pro
jets de meurtres vont être élaborés en écoutant 
en boucle le groupe punk bordelais TTP (pour 
Tue Ton Patron) . La bande-son idéale ... 

Grâce à des dons certains de camouflage, 
l'ancien prolo enfile plusieurs costumes pour 
repérer les lieux. Vigile sous le nom de Guy 
Debord (l'un des fondateurs de l'Internationale 
situationniste), larbin sous le nom de 
Marius Jacob (génial cambrioleur anarchiste) 
ou faux chargé de communication sous le nom 
de Paul Lafargue (l'auteur du Droit à la paresse), il 
va parallèlement tout connaître des luttes de 
pouvoir, du jeu des courtisans, du fonctionne
ment des services et des travers de ses pseudo
collègues. Fondu dans le décor, il va être serveur 
dans diverses réunions avec les actionnaires ou 
avec les syndicats. Bien sûr, le standing ne sera 
pas le même. Il va aussi assister à une manifes
tation syndicale musclée vite déjouée par les 
services de sécurité. 

« Déguisé en arme», le vengeur anonyme 
attend le moment propice. Squattant un 
appartement secret conçu pour la maîtresse 
d'un précédent PDG, il veille. « En haut de 
cette tour, du haut de mon mirador, j'observe 
et je réfléchis à comment faire. Je suis le ver 
dans le fruit. Patrons, décideurs, entrepre
neurs, boss, crapules, tremblez, je vais faire un 
exemple ... » Toujours glissée dans sa ceinture, 
l'arme offerte par un ancien collègue collec
tionneur est prête. C'est un Parabellum 9 mil
limètres Star, modèle B. Une antiquité 
fabriquée au Pays-Basque en 193 7 et qui 
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appartenait à un combattant de la CNT espa
gnole évadé du camp de Rivesaltes. Les anar
cho-syndicalistes avaient adopté ce pistolet -
Del Sindicalista - pour les combats de rue. 

Le chat noir a rattrapé le vilain rat, un 
truand qui traficotait en plus avec la mafia 
russe, un 2 4 décembre. « Crève charogne. » 
Pelletier-Raillac avait organisé une grande sau
terie pour son départ en retraite. Au travers des 
façades vitrées de La Défense, « pour faire 
croire que tout est transparent » , rien 
n'échappait au solitaire qui guettait en haut de 
la tour de FFI©. « À les voir tous réunis, j'ai 
comme des désirs de meurtres collectifs, de 
bombes bien placées. Juste se débarrasser 
d'eux. Casser tout et recommencer autre 
chose. Sur d'autres bases. Je pense à ces 
ouvriers qui ont retrouvé le réflexe de séques
trer leurs patrons. Je pense à ces Indiens qui 
ont tué le leur. Un jour, peut-être qu'un 
patron défoncera la baie vitrée de son bureau, 
lancé par des ouvriers excédés. La terreur doit 
changer de camp .. . » 

Pac:a 

Jean-Pierre Levaray, Tue ton patron, éditions 
Libertalia, illustrations de Gil, 154 pages, 
8 euros. 

Prochains rendez-vous avec Jean-Pierre 
Levaray: 
- 2 3 et 2 4 avril à Limoges (Festival anti
fasciste). 
- 1er mai à Arras (Salon du livre d' expres
sion populaire et de critique sociale). 
- 8 mai à Paris (Salon du livre libertaire). 

expression 



Il y a belle lurette ;qu'on n'a pas causé de Radio libertaire dans une brochure, un livre ... Le 1er septembre 1981, Radio libertaire, la radio de la 
Fédération anarchiste, faisait, pour la première fois, entendre sa voix sur Paris et la proche banlieue. 
Le reste c'est de !'-histoire ... du siècle dernier! En ce début de 2010, nous avons décidé de collecter ce que les émissions actuelles de Radio libertaire 
ont à dire sur 89A. Chaque semaine, des émissions se présenteront dans Le Monde libertaire. À la fin, on ramassera les copies et on en fera une 
brochure, un ouvrage. Bonne lecture ! 

Terre el liberté 
«Après la chute des idéologies du socia
lisme collectiviste et du capitalisme indi
vidualiste, de plus en plus de gens 
s'intéressent à la communalisation des 
moyens de production. Un grand nombre 
de peuples la pratiquent depuis plus de 
cinq cents ans » (Ruben Valencia) . 

Des peuples originaires ont résisté et 
survécu à la croix et à l'épée brandies par 
la « civilisation ». Leurs luttes passées et 
actuelles contre le colonialisme et le capi
talisme nous concernent. Ils s'affrontent à 
ceux qui veulent leurs terres, leurs forêts, 
leurs minerais. Ils refusent la propriété 
individuelle, s'opposent au saccage de la 
planète, aux intrants chimiques, aux 

OGM. Opposés au pouvoir, ils pratiquent 
l'autonomie, refusent l'intervention de 
l'État et de ses serviteurs, les partis poli
tiques. Leurs cultures communautaires, 
égalitaires remettent radicalement en 
cause la gigantesque confiscation des 
révoltes ouvrières et paysannes perpétrée 
par les séides du socialisme autoritaire 
occidental aujourd'hui en déroute: 
démocratie du cercle contre hiérarchie de 
la pyramide. 

Écoutez sur Radio libertaire les peu
ples amérindiens, kanaks, aborigènes, 
berbères ... 

terre-et-liberte.net 

Ça baasle sous les pavés 
« Ça booste sous les pavés » a pour modeste 
vocation de vous faire découvrir, au travers des 
invités qui jalonnent les émissions depuis 
maintenant quinze ans, des femmes , des 
hommes venant d'horizons différents, pour 
vous faire partager leurs passions, leurs coups 
de gueule, leurs visions du monde qui nous 
entoure, leurs expériences heureuses ou mal
heureuses. 

Mais toujours dans la bonne humeur et en 
musique. 

Musique : découve:rte de groupes émer
gents et de labels indépendants. Musiques 
alternatives et Autoprod. Rock Punk, Ragga, 
Dance Hall, Ska Roots, Reggae Oldies, Mento 
et bien sûr la chanson française à texte, mili
tante. Au fil du temps des liens se nouent avec 
des artistes qui deviennent résidents de 
l'émission. 

expression 

Reportages: donner la parole à ceux qui ne 
l'ont pas sur des sujets divers et variés. 

Arts : photographes, peintres, 
sculpteurs, etc. Vous avez un projet, une expé
rience, vous êtes une assoce, un collectif, un 
mouvement, Radio libertaire et « Ça booste 
sous les pavés » vous ouvrent l'antenne. 

Actu : l'info militante, politique, agenda. 
Le dernier vendredi du mois, la parole au 
Comité de solidarité du peuple basque 
( cspb.unblog.fr), actus sur le conflit de la lutte 
au Pays-basque (musique rock indé basque). 

Pour la petite histoire, « Ça booste » a vu 
le jour en novembre 1995 et s'appelait à 
l'époque « Les voyages magnétiques », animé 
par Charles, auquel se sont joints Casquette, 
qui faisait une chronique sur les luttes, 
Francis, qui animera par la suite « Décalages 
horaires » , Squale pour la world music. C'est 

en 1996 que Casquette et Squale forment un 
duo de choc avec « Ça booste sur le pavé » 
d'abord le mercredi à minuit, puis le mardi de 
2 2 h 3 0 à minuit. Leur association prendra fin 
en 2 0 0 6, mais l'émission continuera avec 
Squale sous l'appellation « Ça booste sous les 
pavés » le vendredi de 2 2 h 3 0 à minuit et 
demi en co-prod avec les Night's Léo 38 pour 
certaines soirées. Depuis 2009, M. Guy gère la 
technique et vous pouvez le retrouver le ven
dredi après-midi sur RL dans « Radio espé
ranto ». 

Tous les vendredis de 2 2 h 3 0 à minuit et 
demi. À compter du printemps, « Ça booste 
sous les pavés », en accord avec le secrétariat et 
les émissions concernés, se déplace sur la 
grille et verra son créneau passer au mardi de 
22h30 à minuit et demi. 
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Affiche disponible à la librairie du Monde libertaire. 

Abonnez-vous! 
On peut maintenant, outre le courrier, 
s'abonner« en ligne», avec paiement 
sécurisé et tout et tout : 

www.librairie-publico.com 
Vous en profiterez pour commander, du 
même coup, les nouveautés 
de la librairie du Monde libertaire, 
et télécharger les récents catalogues 
au format .pdf 
Pour trouver facilement les points 
de vente près de chez vous, le site 
www.trouverlapresse.com 
un outil de notre diffuseur, les NMPP, est 
à votre disposition. Si vous n.e disposez 
pas d'un accès Internet, n'hésitez pas à 
nous téléphoner : 01 48 0 S 34 08, entre 
14 heures et 19 h 3 0. Achetez Le Monde 
libertaire le plus souvent possible, et dans 
le même lieu, et n'hésitez pas à insister 
pour qu'il soit bien visible. 

C'Esr UNE COMPILATION internationale regrou
pant des artistes sensibilisés à la cause amérin
dienne, et plus particulièrement au sort de 
Léonard Peltier. C'est le plus ancien prisonnier 
politique amérindien, enfermé depuis plus de 
trente-trois ans. Je ne vais pas revenir sur son 
histoire, allez voir sur internet, dans les jour
naux, les zines, etc. 

Dès le premier morceau, avec Black Fire, 
on a l'impression d'être au milieu des Indiens, 
ça annonce la couleur. 

Les groupes qui sont sur cette compile 
sont variés, pas toujours à mon goût mais au 
moins y'en a pour tout le monde! 

Musicalement c'est plutôt bon, même si le 
morceau de Firmin Muguruza est loin d'être 
le meilleur, mais le thème est respecté, donc 
bon . . . 

Pour ce qui est du livret intérieur, c'est en 
anglais et en français, il y a un historique de 
l'affaire Léonard Peltier, des textes écrits par 
lui-même, bref, de quoi compléter cette belle 
initiative. 

Graphiquement, à part le visuel de la cou
verture, je ne suis pas fan, après, ma p'tite 
dame, les goûts et les couleurs, hein . .. 

Tous les bénéfices de cette compilation 
(12 euros, sans le port) sont directement 

reversés à Léonard Peltier via l' Association 
d'information et de soutien aux Indiens des 
Amériques (AISIA). 

Car a 
Groupe Béton armé, Paris 

*. Avec : Black.frre, Fermin Muguruza, Oi Polloi, 
Ethnopaire, Hydra, Les Ramoneurs de Menhirs, La 
Phaze, T.R.I.B.E, Urban Attack, Cellule X, Tagada 
Jones, Trouz an Noz, Rosa Park, Loadead, Aztlan 
Underground, Kilnaboy, Mauresca Fracas Dub. 

Pour vous le procurer, deux adresses : 
Librairie du Monde libertaire, 145, rue Amelot, 

7S011 Paris, librairie-publico.com ou sur la 
Distroy: folkloredelazonemondiale.fr 

Campagne pour la libération des prisonniers 
d' Action dirtJ:te 

Jeudi 1er avri-1 ' 
Paris IVe 

De 18 à 19 heures. Rassemblement en 
face de la direction de l' Administration 
pénitentiaire, carrefour rue de la Verrerie 
- rue du Renard (M0 Hôtel-de-Ville), 
avec le collectif Ne laissons pas faire! 

Vendredi 2 avril 

Saint-Étienne (42) 
20h30. Concert avec Les Kamioners du 
Suicide, Bière Sociale. Au Sfero Squat, 
entrée rue Jean-Barbier. Prix libre. 

Du 1er au 30 avril 

Paris XIe 
De 1 8 heures à 2 heures. Expo vente de 
collages, dessins, peintures en soutien 
aux prisonniers d' AD. Au Maldoror, rue 
du Grand-Prieuré, M0 Oberkampf. 

Lundi 5 avril 

La Seine-Saint-Denis (93) 
17 heures. Projection de Rouge bandit 

·Débat avec les collectifs de soutien et 
Charlie Bauer. À la Belle Étoile, 14, allée 
Saint-Just. 
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Dim?.ladlé 11 avril 
Paris· XIe 

17 heures. Projection, débat et concert, 
avec Mopish Moment + deux autres 
g:mupes. Au CICP, 2 1 ter, rue Voltaire, 
M° Nation ou Rue-des-Boulets. 
I 8.. heures. Projection de 3 0 minutes 
J iautres extraits du dernier entretien de 
}0011.è Aubron (qui ne se trouvent pas 
dans la version longue) . Au Maldoror, rue 
du Grand-Prieuré, M0 Oberkampf 

Vendredi 23 avril 

Tours (37) 
18 heures. Projection de Retour sur mon 
parcours militant (entretien avec Joëlle 
Aubron), débat et repas collectif. À la 
librairie libertaire La Niche, 133, quai 
Paul-Bert. Apportez à manger et à boire. 

Le Havre (76) 
19h3 0. Lectures des Chroniques carcérales de 
Jean-Marc Rouillan par Zéro de conduite. 
À la librairie Le Bouqui'n'oir, 1, rue 
Raspail. 

action-directe. over-blog. com, 
action-directe. net, nlpf.samizdat. net 

le mouvement 



Jeudi 1er av ri 1 
Chronique hebdo ( lO heures) L' é'{olution de 

l'humour ces dernières années, à travers 
des sketchs: Pierre Desproges, Coluche, 
les témoignages de Pierre Carles .. . 

Oe rimes et de notes (12 heures) Invités de 
Marlène: Bruno Daraquy (au Forum Léo
Ferré le 2 avri l) et Jofroi. 

Petites annonces d'entraide (16 h 30) Les annonces 
de la semaine. 

Si vis pocem (18 heures) Le Gérant du Rare, pour 
un printemps sans Otan. Invitée: Nathalie 
Solence, auteure, compositeu re , interprète. 

Entre chiens et loups (20 h 30) Les arts libertaires, 
sonores et musicaux. 

Epsilonio (22 heures} Invité: le compositeur 
et chef d'orchestre Paul Méfano. 

Vendredi 2 avril 
Koumbi (16 heures} Chroniques africaines. 

L'invité du vendredi (19 heures) Ligue des Droits 
de l'homme. 

Muzor (22 h 30) Le surréa lisme aujourd'hui, 
par le biais de la revue L'or aux 13 Îles. 

Samedi 3 avril 
La Philanthropie de l'ouvrier charpentier (JO heures) 

N 'oubliez pas! Faits et gestes de la 
présidence Sarkozy avec Edwy Plenel . 

Chroniques rebelles (13 h 30) Jean-Pierre Garnier, 
pour Une violence éminemment 
contemporaine. Essais sur la ville, 
Io petite-bourgeoisie intellectuelle et 
/'effacement des classes populaires. 

Deux sous de scène (15 h 30) Magazine de 
la chanson vivan te . 

Bulles noires (17 heures) Littérature noire BD 
et polar. 

Tribun a Loti no America no ( 19 heures) Édition 
spécia le Colombie. Présentation de 
La Pluma, presse alternative bilingue 
sur l'Europe et l'Amérique latine. 
Intervenante: Olga Lucia Gonzalez, 
sociologue colombienne. 

Dimanche 4 avril 
Ni maître, ni dieu (10 heures) Coordination des 

Libres Penseurs. 

Folk à lier (12 heures} Musiques traditionnelles. 

Chants/Contrechamps {15 h 30) Les fi lms: Aiomi de 
Yoron Shani et Scandar Copti, La 
Révélation de Hans-Christian Schmid , 
White Moteriol de Claire Denis, Lignes 
de front de Jean-Christophe Klotz, 
Solutions locales pour un désordre global 
de Coline Serreau, Lo Chine est encore 
loin de Malek Bensmail , Soul Kitchen de 
Fatih Akin, Les Invités de mon père d'Anne 
Le Ny ... Chansons: Jean Ferrat et 
d'autres ... 

Désaxés (20 h 30} Le ciné en zone libre . 

Lundi 5 avril 
Lundi matin (ll heures} L'actual ité passée 

au cr ible de la pensée libertaire . 

Trous noirs {16 heures) Écran noir Louise Michel, 
la rebelle. 

Le monde merveilleux du travail (19 h 30) Anarcho
syndicalisme. L'émission sera consacrée 
aux Scop et à la Scop La Belle Équipe. 

Ça urge ou bout de la scène (21 heures) Actualité 
de la chanson. 

Mardi 6 avril 
Le Parisien libertaire (8 heures} Retour 

non exhaustif et militant sur l'actualité 
parisienne. 

Artrocaille (11 heures} Le monde du travail 
vu par les artistes. 

L'idée anarchiste (14 h 30) Réflexion sur 
l'anarchisme. 

Un peu d'air frais (16 heures) Écologie libertaire. 

Pas de quartiers (18 heures) La fête à Bruno 
Léandri avec Guillaume Lecointre un 
de ses fans. Tous à vos postes à galène! 

Paroles d'associations (19 h 30) Autour du film 
Louise Michel, la rebelle. 

Radio Libertaria (20 h 30) CNT / AIT Actualités 
militantes. 

Ça booste sous les pavés (22 h 30) Scène culturelle 
alternative. 

Mercredi 7 avril 
La bibliothèque anarchiste (8 heures} Lecture 

de textes militants. 

Court-circuit (9 h 30) Philosophie, art et politique. 

Blues en liberté {10 h 30) Memphis Slim, 
des États-Unis à Paris. 

Sans toit ni loi (12 heures) Émission sur 
les mal-logés et la précarité. 

Le manège (14 heures) Littérature et cinéma. 

Femmes libres (18 h 30) Avec Nadia Kaci, auteur 
du livre Laissées pour mortes, le lynchage 
des femmes de Hossi Messooud (éditions 
Max Mi lo, Paris) . 

Ras les murs (20 h 30) Actualités des luttes 
des prisonniers. 
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jus,q~~a,~:,~fs a~ril 
Là~Plai~é:..St-lienis (93) 
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. -. 

Du jeudi bu samedi: 20 h 30. · 
Dir:nanche: · 16·· heurès. 

Bàrrlcade, lédér,oier ~pectdcle· . 
de. la'.:co~p.~gni~jolie Môme . . ·-

Au théOtrela Bélie Étoile.· 14, · 

ru~ Saint:]ust, M" Pôrte dè La 

Chapelle ou Rer B La Plaine
Stade-de-France. Bus 153-302, 
arrêt Église-de-la-Plaine. Tarifs 

·18 èt l 0 euros:· Restauration 
légère s~r pÏac'è. . . . 

Réservations néce'ssaires au: 
01499839 20 . . 

cie-joliemomè.~rg · .. 

Vendredi 2 et 
samedi 3 avril' 

Paris ne 
«Anarchie et cinéma"». 

Journé?s d 'études sur le cinéma 
liberfair~. Auditorium INHA, 
Ggle.ri~ Vivienne, 6, rue des : 

Pètits-Chàrr:ips . M 0 Palais-Royal. 

Du 2 au.· 4 ~vril 
',, •• r. 

Pontiyy {~6) 
;.;' Bien:nçlè du livre d'histoire, 

. .-. cci~satréé dUK\< .Résistants et .: 

' r~belles '».: ~ L~ samedi "3 avdJ,· 'à · ·· 
. 14 heurè~, R'oger Dad6un fera · : · 

: 'une conf~~en~e sur le· thème de . 
· .. IQ réyo'lte·:·Ch6teau des Rohan 

· . é! ~oJais 'des congrès. 

Jeudi 1er avril · 

La.;.PJaine-Saint'"'. enis (93)· 
Jusqu'au 18 avril . .Du "jeudi au 
samedi: 20 h 30. Dimanche: 

16 heures. Au théâtre La Belle 

Étoile. Tarifs l 8 et l 0 euros . 
Réservations nécessaires au 

0149983920. Restauration 

l~gère sur place. 

Sabi~-Denis (93) 

.. : . 

. 19 heures. Pas de cours ce jour . 

à La ·Dionyversité, université 

populaiœ de Saint-Den is . 

Vendredi 2 avril 

:Ivry (94) 
Bruno Daraquy accompagné au 
piano par Nathalie Fortin . Forum 
Leo-Ferré, 11, rue Barbès, métro 
Porte-d'Ivry ou Pierre-et-Marie-Curie. 

R$servation : 0 l 46 72 64 68 ou 

. forum. leo . ferre~ora nge. fr 

Paris ne 
De 9 h 30 à 1 8 heures et samedi ' 

3 avril de 9 heu~es à 17 h 30. 
L'Institut national d'histoire de l'art 

(lnha) organise deux joürnees ·. 
d'études Anarchie et Cinéma sous 

la responsabilité de Nicole Brenez 

et Isabelle Mari none. Adresse: 
lnha, ' 6 rue des Petits-Champs, 
75002 Paris . Courriel: . · 
jou rneesdetud.esa narch ieci n~ma@g 
mail.corn. Sur Internet (pour la 
Cinémathèque): 

www.cinematheque.fr/ 

Samedi 3 avril 

Marseille ( 13) 
17 heures Conférence-débat.L'État, 

son rôle historique, de Pierre 
Kropotkine ayec Alban Briac des 

éditions. Le Flibu~tier. Au Cira , 3, rue 

Saint-Dominique (près gare Saint
.Charles). 

.Renne's (35) 

16 heures . Résistanc;es et 

Alternatives, pour une révolution 

sociole, éd~cative et pédagogique. 
Film : Éducation en résistance. 
16 h 30: Éducation et résistances 

au Çhiapas. Débat·avec Bruno 

Barronnet (chercheur) . rn heures : 
· · film : Un alphabet pour rios paroles. 

. 20 heures : · soiré~ festive. Dîner et 

concert. Groupe invité: Bistroc 

·Bistro .. Organisé par le syndicat STE 

35 (CNT) . Chez Ramon ,et Pedro, 
. 43 , rue Duha~el. ' 

Paris XVIIIe 

15 h 30. Jacques Lesage de 
La Haye à la bibliothèque La Rue. 

Prison, hôpi tal, asile, rétention 

et psychanalyse. 10, rue Robert

Planquette 75018 Paris. Tél. : 

0 142 233 2 18.1 bibliotheque-larue . 
· over-blog. corn 

·Paris XXe 
14 heures. Journée de projection

·· · débat organisée par la revue 
, pédagogique et syndica le N'autre 

École, revue de la Fédération CNT 
des travailleurs de l'Éducatiori. 

14 heu~es : projection de courts
m:étrages: La Rentrée dés classes, de 
J. Rozier et En Rachacharit, de 

J.-M. Straub, D. Huillet. 15 heures : 
débat. E~tréè libte."À la CNT, 33, 
rue des VignOles, · métro .Avron 

(ligne 2)· o~ Buzenval (ligne 9) 

cnt-f. org/nautreecole/ 

Mardi 6 avril 

S"ain -De ·s (--....· 3=--- ,...,.-

Merlieux ~ : ·· . '" . . 
La bibliothèqu~ Sociale, animée 

par I.e ff;~1;Jpe 'Kr6pot~i ne de la 
Fédératibn·' anarchiste reçoit de 

1.8 â 2 ·1 heu·re~ . .. Guy Georges, 

ancie~. syndiçdliste eri~elgnant, 
· memb œ d~ làH)[è pensée, auteur 

de La ~ Ba taÙle dè la lnïci tJ 19 44-
2004 :!Sydel,· 2 00.8(p6ur' un débat 
su'r la-rdi·è[té. Apéro ·dinçtoire .. Table 

de prèsse'. E~tré~ libre et grat~ite. '. · 

8 , rue de Fou uerolles . 
Renseignements: 03 23 80 1709 . . 

Samedi 17 avril 

Gand (Belgique) 
·.\ . ... Net:1vième F,oire cju livre alternatif . 

'~ét libertaire Ôu ~~ntre culturel de 
· ': Cen.trÜle, Kr~~·n ki nderstraat. ., 

' "i· • • ~· •t, . '. 

·~ • > 

., ' . . ~ 
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